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PROLOGUE 
 
Là, où Dieu nous veut n'est pas seulement le titre de cet 
ouvrage que nous avons entre les mains, mais j'ose dire que 
c'est avant tout le projet d'une vie que le père Rolando 
Gutiérrez, CM a entrepris. C'est précisément ce que je lui ai 
dit il y a quelques jours. Par conséquent, cette œuvre est 
plus qu'une poignée de pages ayant un thème commun. 
C'est le projet de vie d'un jeune missionnaire qui a été 
commencé il y a quelques années, qui s'est déplacé dans le 
présent et qui est projeté dans l'avenir comme un rêve ou 
une déclaration d'intention. Dans ce cas, le livre et la 
personne vont de pair, partagent un seul et même destin. 
 
Quelle est l’idée que soutient ce livre ? Rien de moins que 
la suivante : notre charisme vincentien renferme en son 
cœur un potentiel suffisant pour générer une réponse 
vocationnelle valable, capable de faire face aux défis et aux 
besoins de notre monde contemporain. Par conséquent, et 
même si cela peut paraître un cliché, la vocation 
vincentienne est une vocation tout à fait pertinente parce 
qu'elle tient comme une main dans un gant, la main de notre 
charisme-vocation avec le gant des défis actuels. 
 
De là, l'auteur nous amène à deux conclusions. La première 
peut se résumer de la manière suivante : créer une culture 
de vocation implique de renouveler la vie spirituelle des 
missionnaires et la vie ministérielle de la Province ... et 
donc, de renouveler toute la Congrégation. En d'autres 
termes, une culture vocationnelle et une pastorale de 
vocation ne peuvent être réduites à de simples instruments 
au service des nouvelles vocations. Une culture 
vocationnelle est un appel à être un levain pour ceux qui en 
sont membres et un creuset pour aligner les ministères dans 
une perspective plus vincentienne. En relation avec tout 
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cela, le Père Rolando parle de la "pandémie de la 
médiocrité" ... en profitant du langage désormais commun 
qui est apparu en cette période de crise du coronavirus, la 
Covid-19. Ce n'est pas le mal qui détruira notre vocation ni 
une forme d'infidélité (ce qui est inhabituel parmi nous), 
mais la médiocrité met des obstacles sur le chemin des 
rêves audacieux de saint Vincent et les noie dans un 
réalisme qui conduit à l'inactivité et à la routine. S'enfermer 
dans des zones de confort sécurisées tue la vocation et les 
gens deviennent prisonniers de l'ennui et de l'insatisfaction, 
pris au piège d'une sorte de grande roue sans autre horizon 
qu'un petit cercle de personnes et d'activités qui finit par 
devenir infructueux. C'est ce qu'a expliqué en partie 
Vincent de Paul lors de sa conférence du 6 décembre 1658. 
Cela étant dit, la bonne nouvelle est qu'une culture de la 
vocation peut bouleverser la vie quand et si on lui permet 
de le faire. 
 
La deuxième conclusion ne pourrait pas être plus logique : 
la pastorale des vocations est un service à tous les chrétiens, 
en particulier aux jeunes hommes et femmes. Ici, la culture 
des vocations est présentée sous la forme d'une pédagogie 
qui rend possible l'entrée de nouvelles vocations, non pas à 
partir de l'obsession aveugle du recrutement et du nombre, 
mais à partir d'un processus de discernement et du besoin 
d'être inspiré et formé dans la perspective du charisme de 
Saint Vincent. Je crois que ce livre est appelé à remplir une 
fonction chlorophyllienne importante, à savoir celle de 
nous apporter une bouffée d'air frais quand on parle de 
vocation et de vocations ... il le fait avec profondeur, calme 
et sérénité. 
 
La deuxième partie du livre (chapitres III, IV et V) est peut-
être la plus originale et, sans aucun doute, la plus 
vincentienne. La séquence des chapitres attire notre 
attention : culture vocationnelle, culture vocationnelle 
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vincentienne, coordonnées pour une culture vocationnelle 
vincentienne. En parlant de culture vocationnelle et de 
culture vocationnelle vincentienne, l'auteur énonce une 
série de concepts qui, en fin de compte, présentent une 
conception d'un ministère vocationnel adéquat. Il s'agit de 
coups de pinceau forts que les artistes capturent sur une 
toile pour donner de la perspective à leurs tableaux. À 
aucun moment, son approche ne manque de profondeur ... 
et il faut dire que ce n'est que lorsque les choses sont vues 
en profondeur qu'il est possible de les voir clairement en 
action. Voici quelques-uns des concepts qui fournissent un 
contexte et un cadre pour le ministère vocationnel. La 
Nouvelle Évangélisation : l'auteur s'y réfère ici comme une 
perspective permettant de comprendre la culture 
vocationnelle. L'auteur explique le couple (Nouvelle 
Évangélisation et culture vocationnelle) avec les mots 
suivants : une culture vocationnelle est au cœur de la 
Nouvelle Évangélisation, et plus son battement de cœur est 
fort, plus puissante est la proclamation du salut à ceux qui 
sont pauvres et plus nombreux sont les travailleurs qui 
répondent à cet appel. L'ancienne méthode de recrutement 
des jeunes pour soutenir nos institutions est loin de cet 
idéal. 
 
Comment l'auteur met-il en relation le concept de formation 
tout au long de la vie avec une culture vocationnelle ? Selon 
le père Amedeo Cencini, la crise des vocations ne concerne 
pas ceux qui sont appelés mais ceux qui appellent. Voici 
donc le vrai sens de la formation tout au long de la vie : 
rendre les appelants en forme, passionnés et compétents 
pour appeler afin que la chaîne ne soit pas brisée. Par 
conséquent, il sera nécessaire de commencer par une 
formation du cœur (vous devez avoir la même attitude que 
le Christ Jésus avait [Ph 2, 5]). De là découlera la formation 
de la tête et des mains ... un nouveau style de vie et une 
nouvelle perspective pour envisager les vocations. Une 
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formation continue doit être inspirée par une culture 
vocationnelle et, à son tour, cette culture doit constamment 
renvoyer les individus à la formation continue. Le Père 
Rolando affirme qu'elles sont destinées à marcher 
ensemble ou à mourir séparément. 
 
Autres concepts : l’évangile de la vocation... Il me semble 
que cette expression est une invention de l'auteur et qu'elle 
est utilisée pour nous informer que la vocation est une 
bonne nouvelle pour tous mais aussi une nouvelle qui ne 
laisse pas les gens indifférents mais les conduit à agir 
comme co-créateurs dans le dessein de Dieu. Tout ministère 
est un ministère de vocation : ce concept apparaît dans le 
document "Nouvelles vocations pour une nouvelle 
Europe". Rendre tout ministère vocationnel, c'est donner à 
la fois de la profondeur et du sérieux à l'activité pastorale. 
De cette façon, le ministère des vocations ne devient pas un 
passe-temps, un bon passe-temps si vous voulez, mais 
plutôt le ministère des vocations amène les gens à discerner 
quelle doit être leur réponse à la lumière de l'appel 
existentiel du Seigneur. Si le ministère pastoral n'atteint pas 
cet objectif, il n'est ni transformateur ni sérieux. Un chapitre 
séparé traite de la méthodologie, de la manière d'arriver au 
but souhaité. Normalement par un processus qui demande 
du temps et de la patience ... et les fruits suivront. Le pape 
François affirme que le temps est plus grand que l'espace 
... et ce thème est développé à la fin du livre. 
 
Cher lecteur, tu as entre les mains un ouvrage bref, mais 
perspicace et très pertinent, dont le contenu passe de 
données glanées dans notre réalité quotidienne (1ère partie) 
à une méthodologie de mise en pratique (3ème partie et fin 
de la 2ème partie) et comporte des considérations 
théoriques qui relient ces deux parties (2ème partie, 
fondamentaux). Le livre est élégant et descriptif, où 
l'imagerie et l'expression bien développées ne manquent 
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pas. On pourrait facilement dire que ce livre passe le cap et 
laisse sa marque sur le lecteur. Il laisse un "arrière-goût" 
qui ne se dilue pas facilement, mais revient sans cesse, 
comme une chanson accrocheuse. Ces pages peuvent être 
lues dans une lumière faible, parce que tant de lumière 
émerge de ces pages. 
 
L'ouvrage brille de sa propre lumière et est bien documenté 
par des sources doctrinales telles que le Pape François, le 
Synode de 2018 sur la Jeunesse, l'Exhortation Apostolique 
Christus Vivit, le document "Nouvelles vocations pour une 
nouvelle Europe" ; le Père Amedeo Cencini. Cela nous dit 
deux choses : premièrement, qu'il s'agit d'une approche 
actuelle de la création d'une culture vocationnelle et 
deuxièmement, que le contenu doctrinal n'est pas étranger 
à la pensée de l'Église et de la Congrégation en matière de 
culture vocationnelle. 
 
Je conclurai parce qu'il est temps pour le lecteur de faire 
l'expérience de tout cela par lui/elle-même. Ici, comme il 
est dit dans le livre de l'Apocalypse, je veux simplement 
vous sucrer le bec, même si ces pages vous font tourner 
l'estomac (Apocalypse 10, 9-10). Ce sera un signe clair que 
vous avez digéré ce plat nutritif. À l'auteur, ami et confrère 
de la Congrégation, je ne peux que dire, au nom de tous les 
lecteurs, félicitations et remerciements. 
 
                                  P. Francisco Javier Álvarez Munguía 
                          Vicaire général 
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INTRODUCTION 
 

Les premières décennies du XXIe siècle ont été plutôt 
agréables. Je dirais que cela a été comme des gens qui 
parlent d'une vieille amitié qui leur a apporté une grande 
joie : pouvoir travailler sur divers projets de collaboration 
vincentienne à travers une série de réseaux, le Changement 
systémique, les Commissions de Justice et Paix, la mise à 
disposition de meilleures ressources pour le service au nom 
des pauvres dans les domaines de la santé et de l'éducation, 
la formation numérique, les réunions virtuelles, le projet 
des sans-abri. Nous devons également inclure le fait que 
nous avons pu rassembler des milliers de Vincentiens à 
Rome pour célébrer le 400e anniversaire de notre charisme. 
Ce sont des faits qui, pour n'en citer que quelques-uns, 
reflètent ce que nous pouvons faire avec un certain degré 
de normalité et qui auraient peut-être été impensables à une 
époque antérieure. 
 
En même temps, les défis des dernières décennies ne sont 
pas moins visibles et ont été très clairement mis en évidence 
au sein de la Famille Vincentienne : la multiplication des 
visages de la pauvreté, le phénomène de l'immigration, le 
fondamentalisme religieux, le terrorisme, la laïcité, les 
scandales dans l'Église, les problèmes d'abandon et de 
stabilité des Congrégations Vincentiennes en plus d'une 
diminution des effectifs en Occident. Ce sont quelques-
unes des difficultés que l'on peut trouver sur la liste qui a 
été solennellement couronnée par la pandémie de la Covid-
19. 
 
Depuis, avec ses lumières et ses ombres, nous avons la 
scène sur laquelle nous ouvrons la porte au cinquième 
centenaire de nos origines, avec une trajectoire que l'on 
pourrait considérer comme quelque peu incertaine, si 
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incertaine qu'il ne semble plus très audacieux de nous 
demander : les Congrégations Vincentiennes, comme la 
Congrégation de la Mission et les Filles de la Charité, sont-
elles condamnées à l'extinction ? N'avons-nous rien de plus 
à espérer, du moins en Occident, qu'un avenir qui ressemble 
davantage à une organisation gériatrique qu'à une 
communauté de missionnaires et de serviteurs des pauvres 
? 
 
L'aventure que nous allons commencer ne répond 
qu'indirectement à ces questions car nous essayons de nous 
mettre à l'écoute de la station où l'on entend la voix de celui 
qui appelle depuis l’éternité, la voix de l'Évangélisateur des 
pauvres, celui qui a séduit le cœur de Vincent de Paul. En 
conséquence, nos incertitudes peuvent être transformées en 
options mystiques de mission et de charité. C'est le but de 
plusieurs articles que nous avons publiés ces dernières 
années, ainsi que des conférences et des exposés que nous 
avons pu proposer sur le thème d'une Culture Vocationnelle 
Vincentienne. Maintenant, avec les encouragements du 
Père Jorge Luis Rodríguez CM et de Vinicius Teixeira CM, 
il a été décidé qu'il serait approprié de mettre ces idées sous 
forme de livre. A ces confrères, j'exprime ma profonde 
gratitude pour leur soutien et leurs encouragements. 
 
Nous devons préciser que, à la recherche d'une idée qui 
serait comprise très concrètement dans son analyse, nous 
avons été obligés d'illustrer le thème par quelques données 
qui concernent spécifiquement la Congrégation de la 
Mission. Néanmoins, la méthode et le contenu touchent la 
réalité globale et offrent des possibilités à toute branche de 
la Famille Vincentienne et à tous ceux et celles qui sont 
concernés par la construction d'une culture vocationnelle. 
 
Plus précisément, quelle est l’idée de ce livre ? Tout 
d'abord, nous voulons offrir un vaccin contre toute 
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approche de la question vocationnelle qui tenterait de 
résoudre ce problème de manière simpliste. 
Malheureusement, ces approches sont encore assez 
fréquentes aujourd'hui. Nous nous référons à ces réponses 
préconçues qui fournissent certaines affirmations qui, 
apparemment plus du mythe que de la vérité, sont devenues 
partie intégrante de nos vies et ont fait de nous les victimes 
d'une sclérose ecclésiale1 qui a été clairement dénoncée par 
le Pape François. C'est peut-être là le plus grand de nos 
défis. 
 
Deuxièmement, nous essayons de lire les signes concernant 
les éléments les plus essentiels de notre identité 
vocationnelle et de les contextualiser d'une manière qui est 
loin des polarisations qui se sont produites au cours des 
années 70 et 80 ... un chapitre de notre histoire ecclésiale 
caractérisé par des tentatives d'aggiornamento dont nous 
pouvons aujourd'hui, avec la tête froide, reconnaître les 
succès et les erreurs de manière plus équilibrée. Notre 
lecture du charisme plus de cinquante ans après le Concile 
Vatican II (le même nombre d'années que Vincent a été 
retiré du Concile de Trente), nous est présentée comme la 
clé de lecture de l'appel à la Nouvelle Évangélisation, qui 
nous donne l'occasion de nous voir devant un miroir et 
d'assumer notre rôle au XXIe siècle. C'est là que nous 
trouvons la culture vocationnelle comme horizon qui nous 
pousse à marcher, fermement enracinés dans notre 
charisme et avec une charité inventive face aux défis 
actuels. 
 
Par conséquent, nous ne proposons pas de manuel pour les 
ministres des vocations et le thème d’une culture 
vocationnelle vincentienne n'est pas destiné à être considéré 

 
1 Demandons au Seigneur de libérer l'Église de ceux qui veulent la faire vieillir, 
l'enfermer dans le passé, la retenir ou l'immobiliser (Christus Vivit, n° 35). 
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comme une stratégie de travail pour les provinces. Cela 
reviendrait à réduire un courant d'eau toujours en 
mouvement à un seul verre d'eau. Néanmoins, dans le plus 
grand nombre de cas, c'est l'instinct de survie qui a suscité 
l'intérêt pour le sujet d'une culture vocationnelle. Ce thème 
a fluctué entre les lignes d'action des programmes 
communautaires et, en d'autres occasions, la catégorie 
vocation a été infusée dans l'être et le faire de l'institution. 
 
Quand cette dernière se produit, la voix qui s'est fait 
entendre à Saint-Lazare ce vendredi après-midi où Vincent 
de Paul a cristallisé, avec ses mots, la culture vocationnelle 
vincentienne naissante... cette voix est ravivée : 
 

« C’est Dieu qui nous a appelés et qui de toute 
éternité nous a destinés pour être 
missionnaires, ne nous ayant fait naître ni cent 
ans avant, ni cent ans après, mais précisément 
dans le temps de l’institution de cette 
profession ; et par conséquent, nous ne devons 
chercher, ni espérer repos, contentements et 
bénédictions ailleurs que dans la Mission, 
puisque ce n’est que là que Dieu nous veut et 
nous veut…. »SV, XI,33 2    

 
Je suis sûr qu'il y a eu un certain nombre de membres 
éminents de la Congrégation de la Mission qui, sans jamais 
parler de culture vocationnelle, l'ont vécue de manière 
radicale à travers leur mysticisme, leur mission et leur vie 
communautaire. C'est pourquoi, à chaque page de ce livre, 

 
2 Conférence du 29 octobre 1638, sur la persévérance dans la vocation.  
Saint Vincent de Paul, Correspondance, Entretiens, Documents, édition publiée et 
annotée par Pierre Coste, prêtre de la mission, Paris, Librairie Lecoffre J. Gabalda, 
éditeurs, 1923, tome 11, p. 107. Dorénavant, on utilisera la forme suivante : P. Coste, 
t. 11, p. 107. 
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je peux voir l'image d'Ángel Plaza, CM (qui jouit de la 
mission du ciel) ou le visage d'Henry Kristen, CM et 
d'Alonso Núñez, CM, ainsi que la voix de tant de jeunes 
que j'ai pu accompagner à travers le service de la pastorale 
des vocations ... aujourd'hui, à commencer par Rogelio 
Díaz, CM (le premier d'une centaine) qui réclament, avec 
leur recherche permanente, une authentique radicalité, une 
voix prophétique et une vision du temps avant l'espace (ces 
éléments qui rajeunissent tout charisme et toute institution). 
C'est donc à eux, à juste titre, que je dédie ce travail, car ils 
m'ont fait sentir qu'ici, dans la mission du Christ, 
évangélisateur des pauvres, est le lieu où Dieu nous veut. 
 

L’auteur 
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PREMIÈRE PARTIE : 
 
 
 

INSÉRÉ DANS UNE SITUATION DE VIE 
RÉELLE 
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Les gens ne choisissent pas l'époque à laquelle ils vont 
vivre, et nous n'avons pas non plus choisi d'être en 
pèlerinage au cours du XXIe siècle. Pourtant, c'est le seul 
endroit où nous pouvons nous enraciner et porter des fruits 
dans une vocation missionnaire joyeusement vécue. 
 
Nous sommes très loin de l'ère de la fondation3. À 
l'exception de quelques cas isolés, le christianisme ne joue 
plus un rôle prépondérant dans l'arène politique et sociale 
de l'Occident, ce qui était typique des institutions 
ecclésiales il y a plus d'un demi-siècle. Nous ne pouvions 
pas être sûrs si Pablo Piccaso peignait aujourd'hui, s'il 
choisirait une Fille de la Charité pour représenter son 
œuvre, Science et Charité, car peut-être ne sommes-nous 
plus le point de référence que nous étions à la fin du XIXe 
siècle ... peut-être n'occupons-nous même pas l'intérêt des 
grands artistes (et il ne semble pas que ce soit notre désir 
aujourd'hui comme il l'était dans le passé). 
 
Comme on peut s'y attendre, nous ne sommes pas une île. 
Il est donc tout à fait naturel que le panorama socio-
religieux se reflète dans les dimensions internes de la 
Congrégation de la Mission et des autres congrégations 
vincentiennes. Nous verrons, dans la première partie, que 
les données et les statistiques de la congrégation doivent 
être considérées dans notre réflexion, mais pas comme un 
problème à résoudre. Ce point sera abordé plus en détail 
dans les deuxième et troisième parties. Cependant, nous 
devons d'abord comprendre le contexte de ces statistiques 

 
3Les paroles que Vincent de Paul a prononcées lors de la conférence du 29 octobre 
1638 devant ses disciples, ont inspiré ce livre : On appelle les premiers d’une 
congrégation ceux qui y entrent durant le premier siècle de son établissement. P. 
Coste, t. 11, p. 107. Qui consiste en la première centaine d'années selon saint Vincent 
dans la Conférence qui inspire ce livre : "Ceux qui entrent dans une congrégation 
pendant la première période de sa fondation, qui est ordinairement de cent ans, sont 
dits les premiers d'une congrégation. SVP XI, 33 : Conférence du 29 octobre 1638, sur 
la persévérance dans la vocation. (Œuvres complètes de saint Vincent de Paul). 
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de congrégation et, par conséquent, nous tenterons de 
résumer certains éléments de la réalité actuelle. De cette 
façon, nous pourrons comparer la situation des vocations 
avec les statistiques institutionnelles et ensuite tenter de 
répondre à la question qui a été posée lors du Synode de 
20184 : le charisme de Saint Vincent a-t-il une proposition 
vocationnelle et un modèle de formation5 qui répondent aux 
besoins ressentis et aux défis que le monde contemporain 
nous présente. 
 

 
  

 
4 Document final de la XVe Assemblée générale ordinaire du Synode des Évêques sur 
les Jeunes, la Foi et le Discernement Vocationnel 
(http://www.vatican.va/roman_curia/synod/documents/rc_synod_doc_20181027_do
c-final-instrumentum-xvassemblea-giovani_fr.html)  
5 En ce qui concerne les institutions éducatives, le Synode s'interroge sur les modèles 
de formation que nous proposons pour éduquer les jeunes hommes et femmes. Cette 
question est valable si nous comprenons la tâche de formation entreprise par les 
missionnaires vincentiens comme un ministère éducatif qui intègre la vie de l'individu 
dans la perspective de son propre charisme et des cinq dimensions de chaque plan de 
formation (cf. Document final du Synode de 2018, #158). 
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CHAPITRE I : 
UN CONTEXTE VOCATIONNEL 

DIFFICILE 

 

Vers l'an 2000, de nombreuses analyses de l'époque actuelle 
ont été réalisées, en utilisant presque toujours le mot 
"postmoderne". La plupart des études, avec un cadre de 
référence herméneutique, ont établi des relations entre les 
époques précédentes et la nouvelle situation, mettant ainsi 
en évidence les avancées et les reculs ou, dans certains cas, 
cherchant des moyens de participer à la construction d'un 
monde meilleur. 
 
Dans notre cas, nous ne pouvons pas ignorer la situation 
dans laquelle nous vivons car c'est le lieu où nous avons été 
appelés à vivre notre vocation avec une fidélité créative. 
Cela ne signifie pas pour autant que nous devions consacrer 
de nombreuses pages à une analyse exhaustive de la réalité. 
Il existe de nombreuses études de ce type, allant des 
contributions sérieuses et reconnues de Zygmunt Baumann 
aux best-sellers de personnes comme Yuval Noah Harari, 
dont les écrits sont divertissants mais contiennent peu de 
cohérence philosophique. 
 
Pour cette raison, nous sommes en accord avec les données 
sur la réalité des jeunes qui ont été analysées dans le 
processus synodal pour la XVème Assemblée Ordinaire du 
Synode des Évêques qui s'est tenue à Rome (octobre 2018) 
et dont le thème était Les jeunes, la foi et le discernement 
vocationnel. À notre avis, un processus réussi a été suivi, 
en commençant par le Document préparatoire et 
l'Instrumentum Laboris, puis une opportunité qui a permis 
aux jeunes du monde entier d'être consultés et d'interagir à 
travers les différents réseaux sociaux (les Évêques ont 
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écouté avec un cœur ouvert). C'est pourquoi le Document 
Final du Synode et l'Exhortation Apostolique Post-
Synodale du Pape François, Christus Vivit, doivent être 
considérés comme des documents méritant une étude 
sérieuse.  
 
Les Jeunes vus à partir du Synode et de Christus Vivit 
 
Surtout, le Pape François nous offre presque toujours un 
sourire. Le thème des jeunes hommes et des jeunes femmes 
le fait également sourire et ceux qui ont suivi ses pas ne 
douteront pas de l'espoir que François place dans les jeunes. 
 
Il est devenu Pape à temps pour participer à la célébration 
de la Journée mondiale de la jeunesse qui a eu lieu à Rio de 
Janeiro (2013) et a joué un rôle actif dans la célébration de 
Cracovie (2016) dont le thème était la miséricorde. Avec 
l'air de jeunesse qui le caractérise, on l'a vu avec toute son 
animation lors de la célébration de la Journée Mondiale de 
la Jeunesse au Panama (2019). 
 
Dans ce sens, l'interview de Thomas Leoncini avec le Pape 
François est un de ces ouvrages journalistiques qui mérite 
d'être lu6. Je mets l'accent sur la lecture de cet ouvrage afin 
de voir au-delà du problème logique des jeunes et de donner 
ainsi un visage humain à cette question vraiment 
importante7. La vision prophétique du Pape se révèle en 
outre lorsqu'il tourne son regard vers les périphéries et y 
trouve des jeunes et des personnes âgées dans le groupe des 

 
6  Cf. Dio è Giovane. Papa Francesco, una Conversazione con Thomas Leoncini. 
Milano 2018. (Cf. Dieu est jeune. Le pape François, une conversation avec Thomas 
Leoncini. Milan 2018..) 
7 J'aime à penser que la jeunesse n'existe pas, seulement les jeunes, Ibid., p.3. On 
retrouve cette même idée exprimée plus tard dans Christus Vivit: La jeunesse n’est pas 
une chose qu’on peut analyser de manière abstraite. En réalité, “la jeunesse” n’existe 
pas ; il y a des jeunes avec leurs vies concrètes. (n. 71). 
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victimes résultant de cette culture du jetable. Il offre à ces 
personnes un chemin d'espoir et d'optimisme8 et même la 
capacité de transformer la jeunesse en une catégorie 
théologique à partir de laquelle on peut comprendre le 
mystère de Dieu9 (et par conséquent, le mystère de la 
personne humaine). Quel merveilleux préambule à la 
réalité du XXIe siècle, si souvent diabolisée par rapport à 
d'autres époques de gloire ecclésiale ! 
 
Pour sa part, le Synode sur les Jeunes, la foi et le 
discernement vocationnel10 qui a inspiré le pape François à 
écrire Christus Vivit, a habilement décrit la réalité de cette 
nouvelle génération de jeunes hommes et femmes. 
 
Par exemple, ce document présente les jeunes comme 
faisant partie d'une société dans laquelle ils souffrent et sont 
marginalisés, sont victimes de migrations forcées, vivent 
des histoires dramatiques de séparation, de rencontre, de 
vulnérabilité et de violence. Ils sont culturellement 
colonisés et s'inscrivent dans le courant de la sécularisation. 
Ils se caractérisent par une préférence populaire pour 
l'image et les sentiments et l'environnement numérique est 
pour eux comme l'eau pour les poissons. Bien sûr, sur cette 
liste, peu représentative d'une série de problèmes, on trouve 
des réalités plus courantes dans certaines régions que dans 
d'autres ... mais ces réalités sont toujours liées à ces défis. 
 

 
8 Les vieux rêveurs et les jeunes prophètes sont le chemin du salut de notre société 
déracinée : Deux générations de rejets peuvent nous sauver tous. Ibid., p. 19 
9 Dieu est jeune ! Dieu est l'Eternel qui n'a pas de temps, mais qui est capable de se 
renouveler et de se rajeunir continuellement, Lui et toutes choses. Les attributs les 
plus distinctifs de la jeunesse sont aussi les siens. Il est jeune parce qu'il "fait toutes 
choses nouvelles" et qu'il aime l'innovation, Ibid., p. 40 
10 Le quatrième chapitre de la première partie du Document final du Synode de 2018 
intitulé "Être jeunes aujourd'hui" souligne une autre série d'aspects qui pourraient être 
approfondis. Nous nous limitons ici aux aspects mis en évidence tout au long du 
processus synodal. 
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Pourquoi ne pas considérer les thèmes des différents 
synodes, la Nouvelle Évangélisation (2012)11, la Famille 
(2015), les Jeunes, la Foi et le Discernement Vocationnel 
(2018) comme des appels prophétiques qui ont été 
discernés par le Pape et qui nous aident, nous les fils et les 
filles de Saint Vincent de Paul, à comprendre les signes des 
temps ? 
 
Dans l'Exhortation Apostolique post-synodale Christus 
Vivit, le Pape François nous propose une série de critères 
concernant la jeunesse et le discernement des vocations, qui 
ont inspiré une grande partie du travail que nous présentons. 
Dans ce document, le Pape demande que la réalité des 
jeunes hommes et femmes soit lue de manière positive. Il 
nous invite à mettre de côté les réponses et les solutions 
toutes faites qui ne permettent pas de faire émerger leurs 
vraies questions et ne nous permettent pas de faire face aux 
défis qu'ils posent (Christus Vivit, n. 65)12. En outre, le Pape 
insiste pour dire aux jeunes qu'ils sont le "maintenant" de 
Dieu : nous ne pouvons pas simplement dire que les jeunes 
sont l'avenir de notre monde. Ils sont son présent ; même 
maintenant, ils contribuent à l'enrichir (Christus Vivit, n. 
64). 
 
Ayant établi ces principes perspicaces, le Pape François 
met en évidence les défis de la réalité des jeunes que le 
Synode avait déjà soulignés dans le Document Final. 
Compte tenu des nombreuses cultures et réalités différentes 
des jeunes, le Pape se limite à deux aspects : 
 

 
11 Même si ce premier thème correspond au pontificat de Benoît XVI, l'Exhortation 
Apostolique Post-Synodale, Evangelii Gaudium, peut être considérée comme la 
magna carta de François. 
12 Pape François. Exhortation apostolique post-synodale Christus Vivit. Désormais, il 
ne sera cité dans le corps du texte qu'avec l'acronyme CV. 
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1. Les jeunes vivent dans un monde en crise (Christus Vivit, 
n.72) où ils rencontrent, entre autres : la criminalité, la 
violence, le trafic de drogue, le terrorisme, les idéologies 
qui les exploitent, l'avortement, la pornographie et une 
culture de l'aliénation. 
 
2. Désirs, blessures et aspirations (Christus Vivit, nn.81-
85) : ici sont soulignés certains des problèmes suivants : 
l'identité sexuelle des hommes et des femmes et 
l'homosexualité, la possibilité d'insérer des éléments 
artificiels dans les organismes (cyborgs), la manipulation 
des personnes, les échecs, les désirs frustrés, les sentiments 
de culpabilité, le désir de Dieu, bien qu'encore vague et loin 
de la connaissance du Dieu de la révélation, la sensibilité à 
l'art, à la nature et aux expériences de construction de la 
communauté. 
 
L'Exhortation apostolique fait ensuite référence à la trilogie 
de l'environnement numérique, les migrants comme un 
exemple de notre temps, et la fin de toute forme d'abus. Ce 
sont des éléments qui sont tirés directement des conclusions 
du Synode ... et à un moment ultérieur, des recherches 
devraient être faites sur chacun de ces aspects. 
 
En termes généraux, c'est la réalité au milieu de laquelle la 
graine d'une culture vocationnelle vincentienne pousse (ou 
devrait pousser). Il convient que nous nous laissions 
interpeller et remettre en question par les paroles du Pape 
François ... des paroles qui doivent résonner au sein de la 
Famille Vincentienne : J'encourage les communautés à 
examiner, avec respect et sérieux, la situation de leurs 
jeunes, afin de trouver les moyens les plus appropriés pour 
leur fournir une attention pastorale (Christus Vivit, n.103) 
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Les Tendances des jeunes 
 
L'herméneutique du Pape François nous met en garde 
contre toute diabolisation du monde contemporain et des 
nouvelles générations. Nous savons déjà que les institutions 
et les branches vincentiennes, qui commencent à vieillir, 
aspirent à voir des visages rajeunis dans leurs 
communautés, mais ce désir s'accompagne souvent 
d'indifférence, de désintérêt et d'un engagement limité 
envers les jeunes.  
 
Penser avec optimisme, comme le proposent le Synode et 
le Pape François, ne doit pas nous empêcher de souligner 
certains défis importants que la situation actuelle présente 
pour le processus de création d'une culture vocationnelle 
vincentienne. Examinons certains d'entre eux. 
 

Le problème de la liquidité 
 
Baumann13 est un auteur classique, connu pour sa 
conception de la liquidité avec laquelle il a caractérisé ses 
études bien documentées sur la société contemporaine. La 
modernité liquide est le concept sous-jacent qui l'a conduit 
à la détermination de traiter des thèmes avec le même 
adjectif : temps liquide, relations liquides, amour liquide ... 
et la liste pourrait s'allonger à l'infini. 
 
La principale métaphore est axée sur la faiblesse des 
interactions moléculaires, typiques de la matière liquide, 
qui leur confère leur propriété unique. Bien que le volume 
de la matière liquide soit constant, leur forme s'adapte en 

 
13 Zygmunt Baumann est l'un des auteurs les plus remarquables de cette époque. Il est 
né en 1925 et est mort en 2017. Ses origines juives et ses expériences pendant la 
Seconde Guerre mondiale sont l'inspiration de son œuvre principale, Modernité et 
Holocauste. En tant que philosophe et sociologue, il a publié plusieurs ouvrages dans 
lesquels il a développé le thème de la modernité liquide. 
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fonction de l'espace ou du récipient dans lequel ce liquide 
est placé. Baumann applique cette adaptation au mode de 
vie et aux relations de la société contemporaine et met en 
contraste cette liquidité avec la solidité d'une manière de 
comprendre, de sentir et de vivre à une époque antérieure.  
 
Ainsi, le défi : comment proposer une option de vie 
définitive à une société dans laquelle tout est disponible, 
utilisable et ensuite jeté ... la liquidité ne donne aucune 
valeur définitive à presque rien. 
 
Par exemple, nous voyons que cette société est composée 
de diverses relations humaines liquides qui permettent de 
vivre pendant un certain temps d'une certaine manière et, 
plus tard, de vivre d'une manière complètement différente. 
Telle est la situation des modèles de vie familiale : nous 
avons le modèle familial "traditionnel" de la mère-père-
enfants, mais nous avons aussi le modèle de la mère-
enfants, ou de deux mères-enfants ou de deux pères-enfants 
ou peut-être un modèle plus à la mode, "moi et mon animal 
de compagnie". La liquidité ne se réfère pas seulement aux 
relations familiales mais peut s'appliquer aux amitiés, aux 
relations de travail, aux relations familiales en dehors de la 
famille immédiate, etc. 
 
C'est précisément à ces jeunes hommes et femmes, qui ont 
grandi dans cette société liquide et qui perçoivent cela 
comme normal, que nous proclamons et présentons une 
option vocationnelle qui exige des relations humaines 
profondes et harmonieuses à la lumière d'un appel qui 
suppose un engagement de dévouement tout au long de la 
vie. 
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1. Individualisme-subjectivisme  
 
Nous savons que la vocation chrétienne (base de la vocation 
vincentienne) comporte un élément adaptable à chaque 
époque mais qui est aussi, comme le dirait Vincent, 
invariable à la fin (P. Coste, t. 2, p. 355)14 . Le défi est donc 
de savoir comment présenter nos valeurs/les vertus et les 
conseils évangéliques/les vœux quand, du fait de la 
modernité liquide, il n'y a pas de références absolues au 
bien ou au mal mais que tout est conforme à la loi subjective 
où règne le plaisir. C'est tellement courant que nous 
pourrions dire que la loi de la vie sociale est la suivante : 
j'aime ça, donc, c'est bien. 
 

 Avec la crise du concept de communauté se 
développe un individualisme rampant dans 
lequel personne n'est le compagnon de route 
d'un autre, mais où "les autres" sont des 
antagonistes dont il faut se méfier. Ce 
"subjectivisme" a sapé les fondements de la 
modernité, l'a fragilisée et a créé une situation 
dans laquelle il n'y a pas de repères parce que 
tout s'est dissous en une sorte de liquidité15 . 

 
En conséquence de cette situation, les individus ne croient 
pas en une vérité objective mais en de nombreuses vérités 
relatives, apparemment ajustables à chaque individu. Il n'y 
a pas de point de référence éthique, mais les principes 
moraux coïncident avec une tendance actuelle et le résultat 
est qu'une certaine idolâtrie de l'individualité se développe 
... une idolâtrie qui est placée au-dessus du bien commun. 
Ainsi, toute expression d'une recherche objective de 

 
14 La phrase complète se lit comme suit : Quand j’ai dit qu’il faut être invariable à la 
fin et doux aux moyens… (P. Coste, t. 2, p. 355). 
15 Humberto Eco, Da la Estupidez a la locura [De la stupidité à la folie] édition kindle.  
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critères ou de points de référence moraux devient la cible 
de moqueries et d'accusations. 
 

2. La crise de l’amour 
 
Le manque de références éthiques et morales peut 
également être considéré d'un point de vue psychologique 
comme une crise d'affectivité16. Cela met en évidence une 
difficulté importante du point de vue anthropologique de la 
vocation chrétienne17 et de son rapport à l'amour en tant que 
fondement vocationnel qui suppose l'intégration de la 
dimension humaine dans un projet de vie dans lequel la 
personne est capable d'aimer et de se laisser aimer. 
 
En d'autres termes, nous devons savoir comment 
développer, au-delà des structures d'un séminaire ou d'une 
maison de formation, une pédagogie capable d'annoncer 
l'évangile de l'amour d'une manière qui permette aux gens 
de rencontrer l'amour, de faire l'expérience de l'amour, 
d'apprendre à vivre dans l'amour, et de se sentir heureux de 
pouvoir communiquer ce même amour aux hommes et aux 
femmes qui sont pauvres. Nous devons réaliser que nous 
devons atteindre cet objectif au milieu d'une société 
blessée, où les jeunes souffrent d'un certain "orphelinat" 
parce qu'ils sont les enfants d'un foyer liquide dans lequel 
l'amour est également liquide. Cette réalité a été reflétée 
lors du Synode de 2018 : De nombreux jeunes présents au 
Synode ont également exprimé leur gratitude envers ceux 
qui les ont accompagnés et ont souligné le grand besoin 

 
16 Nous avons ici un possible point de rencontre commun pour le ministère de la 
famille et le ministère des vocations qui offre un espace missionnaire très approprié 
dans les communautés où nous servons. C'est un exemple du défi que représente la 
création d'une culture vocationnelle dans la mission. 
17 Les recherches du père Rulla sont remarquables dans ce domaine. Nous 
recommandons: Luigi M. Rulla, Franco Imoda, Jocie Ridick, La Vocación Cristiana. 2. 
Confirmaciones Existenciales [1. La vocation chrétienne. 2. Confirmations 
existentielles], Salamanque, 1994.  
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d'adultes qui peuvent servir de points de référence 
(Christus Vivit, n. 99). 
 
Les différentes branches/associations/institutions de la 
Famille Vincentienne seront-elles ces points de référence 
pour les jeunes ? Disposons-nous, dans nos structures 
institutionnelles, de ces personnes qui savent accompagner 
les jeunes ? Le fait de se contenter de sentir que nous 
sommes fidèles au charisme est un symptôme du problème 
du repli sur soi, qui nous condamne à l'infécondité. 
 

3. Plus de sentiments et moins de raisonnement 
 

Ce qui est rationnel ne se vend pas. Dire qu'une 
personne est rationnelle, c'est généralement 
l'associer à une personne rigide, froide ou 
insensible. Ce qui fait vendre aujourd'hui, c'est 
l'exubérance, le sentiment, la passion 
débordante, l'instinct, la spontanéité et 
l'improvisation18. 

 
Si dans la réalité des décennies passées (et dans l'esprit de 
certains encore mentalement coincés dans ces années-là) il 
y avait un principe selon lequel la formation d'un membre 
de la Congrégation doit être excellente dans sa dimension 
académique (ce qui est toujours vrai) afin de pouvoir 
dialoguer avec une société de plus en plus rationnelle, alors 
aujourd'hui nous devrions dire que les arguments et les 
bonnes raisons ne sont pas suffisants s'ils ne touchent pas 
aussi les sentiments. 
 

 
18 José María Rodríguez Olaizola, Hoy es ahora. Gente sólida para tiempos líquidos, 
[Le moment est venu : Des gens solides pour des temps liquids], Cantabría, 2014, 
edition Kindle. 
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Lors d'une conférence que j'ai donnée sur les nouveaux 
contextes vocationnels, une jeune femme religieuse a 
représenté ce thème en dessinant l'être humain d'il y a un 
demi-siècle avec une tête énorme et un petit cœur. Puis elle 
a dessiné l'être humain d'aujourd'hui avec une tête à peine 
visible et un cœur qui dépassait largement la poitrine. N'est-
ce pas une bonne représentation de cette réalité ? 
 
Ici, les moyens de communication et la presse (et les fake 
news) trouvent une mine d'or. Les raisons ne sont pas 
importantes, pas plus que le fait de fonder l'information sur 
des principes... ce qui importe, c'est de savoir comment les 
médias peuvent créer des sentiments et des réactions et faire 
monter l'adrénaline. 
 
Nous proclamons la Bonne Nouvelle. Oui, la pastorale des 
vocations est une partie essentielle de la Nouvelle 
Évangélisation et c'est pourquoi, avec une conviction 
encore plus grande, nous affirmons que nous devons 
apprendre à proclamer la solidité de l'évangile de la 
vocation à cette génération liquide. La grandeur de la 
nouvelle ne garantit pas l'efficacité du message, surtout si 
nous ne savons pas comment l'annoncer de la bonne 
manière et avec le langage adéquat. La première partie est 
donnée par Dieu, qui appelle depuis l’éternité ; la deuxième 
partie dépend de nous, des processus que nous créons et de 
notre capacité à être levain dans la pâte. 
 

4. Immédiateté-impatience 
 
Dans une société qui a pour modèle le centre commercial et 
dans laquelle les relations sont envisagées sous l'angle des 
biens et services de consommation, il est tout à fait logique 
que tout ce qui implique d'attendre une réponse ou de 
retarder une solution génère un certain chaos angoissant. 
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En bref : le court terme règne ; le moyen terme est une 
nuisance ; le long terme craint !19 
 
Nous voyons donc la difficulté que le monde de 
l'immédiateté présente pour le processus de formation des 
personnes qui discernent une vocation à la vie consacrée 
(une telle vocation implique des étapes, un discernement, 
l'attente de la providence, une marche en zigzag plutôt 
qu'en ligne droite)20. C'est là que le contraste devient le plus 
évident ... mais c'est aussi là que nous avons l'occasion 
d'évangéliser la philosophie du court terme et de montrer 
que le temps est plus grand que l’espace21. 
 

5. La question de l'insignifiance 
 
On observe une tendance croissante à la consommation de 
livres d'auto-assistance et à la prolifération du suicide qui, 
selon le rapport de l'Organisation mondiale de la santé, a 
atteint en 2019 un total de 800 000 cas (une personne se 
suicidant toutes les 40 secondes). Cela nous révèle la crise 
du sens de la vie ... une situation que les êtres humains n'ont 
pas pu résoudre malgré la possibilité d'obtenir des biens 
matériels illimités et le plaisir débridé qui est à leur 
disposition. 
 
L'insignifiance est le résultat final des tendances actuelles 
que nous avons signalées : une société de relations liquides, 
une subjectivité qui remplace toute recherche objective du 

 
19 Ibid. 
20 Si nous soulignons ici la vocation à la vie consacrée, il devient de plus en plus clair 
que la vocation de tout baptisé à être missionnaire-disciple nous pose également le 
défi de pouvoir offrir à ces personnes des processus de formation complets et pas 
seulement des activités et des sessions de formation sporadiques. 
21 Le pape François insiste beaucoup sur ce principe. Nous le retrouvons développé 
dans Evnagelii Gaudium (n.222-225) et dans Christus Vivit (n. 297). Ce principe se 
retrouve dans d'autres exhortations et nous comprenons qu'il s'agit là d'un des piliers 
philosophiques de son ministère pastoral. 
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bien et de la vérité, un manque d'amour qui crée des 
individus blessés et des personnes dépendantes des 
sentiments, une impatience anxieuse qui ne permet pas aux 
gens de se diriger, avec stabilité, vers un but au-delà de 
l'immédiat. 
 
Avant même que Victor Frankl22 ne prenne conscience de 
ce défi, l'Évangile de la vocation l'avait déjà relevé en 
invitant à suivre Jésus-Christ ... une offre authentique qui 
remplit les gens d'un but missionnaire et de passion. 
Néanmoins, la tâche de semer dans un contexte où il semble 
que les pierres et les épines peuvent facilement étouffer la 
graine de la vocation dans un tissu de non-sens est tout aussi 
décourageant. C'est pourquoi il est nécessaire d'aller au-
delà de ce qui est perçu à l'œil nu, car pour trouver un terrain 
fertile, il faut parcourir un chemin. 
 

Réalité et Pastorale vocationnelle 
 
Le lecteur remarquera que nous avons utilisé de jeunes 
hommes et femmes comme un échantillon de la réalité, un 
peu comme le microbiologiste qui remplit une bouteille 
d'eau qu'il prend pour une immense piscine. Cet 
échantillonnage est destiné à nous aider à comprendre 
l'ensemble du contexte dans lequel nous devons agir. 
  
Nous avons dit dès le début que nous n'avons pas l'intention 
de proposer un manuel pour les ministres de la formation 
vocationnelle. Nous espérons cependant utiliser cet intérêt 
et ce souci des vocations pour élargir la perspective afin 
d'aller dans le sens de la création d'une culture des 
vocations avec une identité vincentienne. 
 

 
22 Victor Frankl, Man’s Search for Meaning, Beacon Press, 1959; consulté 07/02/2020 
sur: https://www.booksfree.org/mans-search-for-meaning-by-viktor-e-frankl-pdf/ 
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C'est pourquoi nous ne nous concentrons pas sur l'analyse 
et l'étude des jeunes ni sur la proposition de lignes d'action 
qui les attireront, alors que c'est ce que l'on attend souvent 
des acteurs du ministère de la formation vocationnelle. 
Cette tâche d'attraper les vocations ne serait une tâche 
appropriée que si nous pouvions revenir soixante-dix ans 
en arrière ou plus et laisser cette nostalgie malavisée du 
passé nous submerger de telle sorte que nous commençons 
à marcher les yeux derrière la tête.  
 
En même temps, une lecture superficielle de ce que nous 
avons dit pourrait aussi prostituer le concept de "culture des 
vocations" et conduire à des conclusions "hérétiques", 
comme par exemple supposer que les vocations de 
consécration spéciale appartiennent au passé et que notre 
tâche sera d'autant mieux accomplie que nous saurons 
transmettre notre charisme aux laïcs de sorte que, avant 
notre extinction imminente, ce charisme ait été inculqué et 
soit vivant chez les laïcs. 
 
Fondamentalement, l'incapacité à rêver, qui a également 
accompagné de nombreux contemporains de Vincent de 
Paul, est ancrée dans une vision pessimiste de la réalité dans 
laquelle les individus aspirent à ce qui n'est plus possible et 
souffrent intérieurement parce qu'ils ne peuvent pas 
découvrir comment rendre « l'amour inventif jusqu’à 
l'infini »23  (P. Coste, t. 11, p. 146). 
 
On ne peut pas sauter d'une conclusion à l'autre sans 
comprendre que c'est précisément ainsi que se créent les 
suicides (oui, même dans les communautés). Il serait erroné 
de conclure que la vocation à la Congrégation de la Mission 
ou à la Compagnie des Filles de la Charité, ou à toute autre 
congrégation inspirée par le charisme vincentien, n'est plus 

 
23 Exhortation à un frère mourant en 1645 
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valable au XXIe siècle, pour la seule raison que les 
séminaires qui abritaient autrefois d'innombrables 
vocations sont devenus des lieux dont nous racontons les 
glorieuses histoires d'hier. 
 
Non, en définitive, la perspicacité charismatique de Vincent 
de Paul, qui lui a donné la capacité de discerner des 
chemins où d'autres ne voyaient que des murs et de 
reconnaître des possibilités où d'autres ne voyaient que le 
péril (Christus Vivit, n. 67), est l'art de discerner 
qu'aujourd'hui nous devons non seulement survivre à cette 
époque que nous qualifions lâchement de post-chrétienne, 
mais que nous devons le faire parce que la fidélité à notre 
vocation missionnaire l'exige comme un besoin primordial. 
 

 Et si cette culture était pré-chrétienne ? Et si 
les gens attendaient quelque chose, quelqu'un, 
le salut, la libération de la terreur de 
l'insignifiance, de la mort, de la souffrance, de 
la guerre ? ... Et si les gens attendaient le 
bonheur, la plénitude de la vie ... oui, la vie 
pour toujours ? Il est clair qu'aujourd'hui les 
hommes et les femmes peuvent ne pas être 
pleinement conscients de cette attente ou la 
réduire au nombre de jours qu'ils habitent cette 
terre, sans faire de liens d'aucune sorte, surtout 
sans relier ce processus d'attente à Dieu, sans 
savoir que, en réalité, tout cela signifie que le 
seul désir qui est présent dans le cœur de 
chaque homme et de chaque femme est le désir 
de voir le visage de l'Éternel24 ! 

 

 
24 Amedeo Cencini, Abrazar el Futuro con Esperanza [Envisager l'avenir avec espoir], 
Cantabria, 2018, edition Kindle. 
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CHAPITRE II : 
UN REGARD DANS LE MIROIR 

 

 
La réalité n'est pas seulement un objet d'étude, mais elle est 
aussi une source de réflexion et un facteur de motivation 
pour la conversion pastorale. Par conséquent, un regard 
dans le miroir de la congrégation pourrait être sain alors que 
nous essayons de jeter les bases d'une authentique culture 
vocationnelle vincentienne. 
 
Dans ce deuxième chapitre, nous utiliserons les statistiques 
de la Congrégation de la Mission et les présenterons comme 
un exemple de l'analyse qui devrait être faite de la même 
manière avec toute autre branche vincentienne. De même, 
la question de la stabilité et, surtout, le problème de la 
médiocrité mérite une réflexion surtout en ce qui concerne 
les vocations à la vie consacrée mais ne doivent pas se 
limiter exclusivement à cette vocation. 
 

Chiffres et statistiques 
 
Nous disposons de trois sources pour visualiser, en détail, 
les chiffres de la Congrégation. Depuis 1853, il existe un 
catalogue imprimé25 et en même temps, des statistiques 
sont publiées chaque année dans Vincentiana et plus 

 
25 La première édition du Catalogue des masions et du personnel de la Congrégation 
de la Mission paraît en 1853. Elle subit diverses modifications, comme le passage d'une 
publication semestrielle à une publication annuelle en 1875 ... le texte est en français 
... et ce n'est qu'en 1964, avec le transfert de la Curie générale à Rome, qu'une version 
latine paraît (cf. John E. Rybolt, CM, The Vincentians: A General History of the 
Congregation of the Mission, Editors: Joseph E. Dunne, Benjamin Walters, Andrew 
Yankech, , Volume 4, Expansions and Reactions (1843-1878), New City Press, Hyde 
Park, NY, 2014, p. 45. 
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récemment, nous avons le catalogue numérique qui nous 
permet de voir les chiffres en temps réel26. 
 
Nous n'avons pas l'intention de donner une analyse détaillée 
des chiffres, même si une telle analyse serait très 
intéressante. Une telle étude pourrait facilement nous 
détourner de notre objectif premier. Par conséquent, 
signalons spécifiquement les données qui nous intéressent. 
 
La Congrégation de la Mission compte un peu moins de 500 
maisons dans le monde et plus de 3 000 missionnaires, dont 
123 sont des frères27. Dans l'ensemble, à première vue, nous 
sommes encore une congrégation assez importante, mais 
comparons les données actuelles avec celles de l'an 2000 
afin d'élargir notre analyse. 
 

Tableau 1 : Données 2000 vs 2017 
 Statistiques pour 2000 Statistiques pour 2019 
Maisons    557  492 

Ø Prêtres28 (3 144) (2987) 
Ø Frères  (199) (123) 

Missionnaires 
incorporés 

3343 3110 

Étudiants admis   614 540 
Aspirants  873 582 
 
 
 
 
 

 
26 Ainsi, il sera possible de trouver quelques différences entre les chiffres que nous 
présentons ici (le catalogue numérique) et le catalogue imprimé qui sera toujours 
dépassé par rapport au catalogue numérique, de la même manière que les statistiques 
annuelles, qui bien qu'elles soient plus spécifiques par rapport aux données qui sont 
présentées, nous parviennent néanmoins avec une marge de plusieurs mois de retard. 
27 Catalogue numérique, 24 mars 2020. 
28 Pour cette étude, nous avons inclus les étudiants et les diacres incorporés dans le 
nombre de prêtres. 
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Remarquez que dans l’arc de deux décennies : 
 
1. Nous avons fermé 65 maisons. 
2. Il y a eu une diminution de 233 chez les 
confrères/missionnaires. Il faut noter que parmi les frères, 
il y a eu une diminution de 76, ce qui représente une 
diminution de 28,19%, tandis que la diminution parmi les 
prêtres a été de 7,41%. 
3. Nous pourrions prendre une moyenne pour ces années et 
conclure que la Congrégation a 12 missionnaires de moins 
chaque année ... et que nous avons une diminution 
constante entre 6 et 9 confrères. 
4. La diminution du nombre de candidats est de 291, mais 
le groupe ayant la plus faible diminution est celui des 
étudiants admis ... une différence de 74 depuis le début du 
siècle. 
 
Ces données sont frappantes en ce sens que si l'on 
additionne le nombre d'étudiants admis (540) et celui des 
aspirants (582), on obtient un total de 1 122 qui, comparé 
au nombre total de missionnaires actuellement incorporés 
(3 110), représente un peu plus d'un tiers. D'un point de vue 
numérique, nous pourrions dire que, étant entendu que la 
formation initiale se poursuivra pendant dix ans, dans le 
courant d'une décennie, un tiers du personnel de la 
Congrégation pourrait être perdu. 
 
Il est évident que cette dernière affirmation doit être lue en 
conjonction avec deux variables : l'instabilité des personnes 
en formation et la géographie. Cela signifie que le nombre 
d'étudiants admis et, à plus forte raison, le nombre 
d'aspirants ne représente pas, avec certitude, le nombre 
exact de futurs missionnaires dans la Congrégation. Nous 
parlerons de la question de la stabilité dans la section 
suivante. Ce qui est clair dans ces statistiques, c'est que le 
nombre d'étudiants admis indique une répartition très 
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différente des missionnaires sur la carte du monde de la 
Congrégation 
 

Tableau 2 : Admission par continent 
Continent  Admis : 2000 Admis : 2017 
Asie 152 265 
Afrique 166 115 
Amériques 164 105 
Europe  121 50 
Océanie 11 5 

 
Nous pouvons clairement voir sur la carte de la 
Congrégation que les nouveaux membres ne se trouvent pas 
en Europe où il y avait une grande concentration de 
missionnaires pendant les quatre premiers siècles de son 
existence. Nous constatons plutôt un nombre croissant en 
Asie et un nombre stable ou en diminution en Afrique. La 
diminution en Océanie est à peine perceptible en raison du 
faible nombre de missionnaires et d'étudiants admis. 
 
Si nous comparons ces chiffres avec ceux d'autres 
congrégations missionnaires ou ordres religieux, nous 
découvrirons que nous sommes dans une situation 
similaire29. 
 
Nous avons résisté à l'envie de traiter la question numérique 
au niveau provincial et en accord avec les différentes 
Conférences de Visiteurs. Cela nous a permis d'avoir une 
certaine aisance en ce qui concerne les statistiques publiées. 
En même temps, nous ne voulons pas nous concentrer sur 
la poursuite de la structure provinciale qui, sans leur enlever 
leur importance en tant qu'entités vivantes de la 

 
29 Même s'il ne s'agit pas d'une source officielle, le blog de David M. Cheney peut être 
très utile en ce qui concerne les données numériques. Il nous fournit des comparaisons 
numériques entre les Jésuites, les Franciscains, les Oblats de Marie Immaculée, les 
Rédemptoristes et d'autres congrégations. Cf., https://davids-
ruminations.blogspot.com/2020/05/religious-orders-in-recent-times-top.html?m=1. 
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Congrégation, sont des moyens et non des fins (l'évangile 
de la vocation30 est définitivement une fin et c'est notre 
préoccupation). 
 
Au regard de ces premières conclusions basées sur les 
statistiques de la Congrégation, posons deux questions 
auxquelles nous tenterons de répondre dans les pages 
suivantes : 
1. Comment nous engager dans la pastorale des vocations 
dans les lieux où il y a une diminution constante du nombre 
de vocations ? 
2. Comment assurons-nous des processus d'admission et de 
purification de la motivation dans les lieux où il y a 
beaucoup de vocations ? 
 

Statistiques relatives à la stabilité 
 
Nous avons déclaré que, compte tenu du nombre de 
membres nouvellement incorporés, la diminution annuelle 
des confrères est de 12 missionnaires. Cette diminution du 
personnel n'est pas nécessairement due à des décès31, mais 
elle est également liée à la question de la stabilité. En 
d'autres termes, tous les missionnaires qui prononcent des 
vœux perpétuels ne vivent et ne meurent pas 
nécessairement dans la Congrégation de la Mission. Les 
chiffres peuvent nous éclairer sur ce point. 
 
La situation des confrères qui quittent la Congrégation 
après avoir prononcé leurs vœux n'est pas nouvelle. Au 
cours des années qui ont immédiatement suivi le Concile 
Vatican II, un nombre important de personnes ont quitté 

 
30 Cf. Amedeo Cencini, No Cuentan los Números [Les chiffres ne comptent pas], 
Madrid, 2012. 
31 Au cours de l'année 2019, 68 confrères sont morts et 67 membres ont été ordonnés 
prêtres ... Je vous invite à prier pour les membres de ces deux groupes (Tomâz Mavriĉ, 
CM, Lettre circulaire du Tempo Forte de mars 2020). 
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presque toutes les congrégations. C'était un thème qui 
préoccupait beaucoup la Curie à l'époque32. 
 
Pendant dix-huit ans, de 1968 à 1986, il y a eu 1 07833 
départs de la Congrégation, dont 199 étaient légitimes. 
Quelle était la raison de ce nombre de départs ? 
 

En 1985, le Père McCullen, Supérieur général, 
a envoyé un questionnaire aux Visiteurs et à 
leurs conseils respectifs. Parmi les questions 
posées figurait la suivante : pourquoi certains 
membres quittent-ils la Congrégation et se 
rendent-ils dans un diocèse ? Les réponses 
données au Père McCullen ont mis en évidence 
les difficultés à exercer le ministère dans la 
communauté34. 

 
Lors de l'Assemblée générale de 2016 et d'une discussion 
sur les départs de la Congrégation de la Mission, le 
Secrétaire général a présenté les chiffres suivants 
concernant les départs au cours des six années précédant 
l'Assemblée, c'est-à-dire de 2010 à 2016. 
 
 
 
 
 
 
 

 
32 Nous nous appuyons sur les données de José Oriol Baylach (Vincentiana, 1986), 
analysées par Miguel Perez Flores dans Revestirse del Espíritu de Cristo. Expresión de 
la Identidad Vicentiana [Habillez-vous avec l'Esprit du Christ. Expression de l'identité 
vincentienne], p. 403-405. 
33 Nous ne pensons pas qu'il soit opportun d'entrer dans les détails sur le nombre de 
confrères qui ont demandé l'incardination dans un diocèse ou sur le nombre de 
départs en tant que frères. Nous nous concentrons ici sur le vœu de stabilité. 
34 Miguel Perez Flores, op.cit., p.405 
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Tableau 3 : Départs 2010-2016 
Total des Départs 133 
Incardination dans un diocèse 42 
Avec dispense ab omnibus oneribus 37 
Expulsé Ipso Facto 30 
Avec dispense du Supérieur général 13 
Expulsion avec procédure 11 

 
En plus des départs, il faut considérer le nombre de 
confrères qui sont absents. Selon les données du 
Secrétariat de la Curie à Rome, en 2018, il y avait 160 
personnes dans cette situation, classées de la manière 
suivante35 : 
 

Tableau 4 : Absents 2018 
Groupe Caractéristiques Nombre 
Avec 
l'autorisation du 
Visiteur 

§ Absent pas plus d'un an. 
§ Maintiennent une voix active et 

passive. 

18 

Avec 
l'autorisation du 
Supérieur général 

§ Absent 1 à 3 ans.  
§ N'ont pas de voix active ou 

passive.   

10 

Absences 
illégitimes 

vivent en dehors de la 
communauté pendant plus de 6 
mois sans aucune autorisation qui 
les protège. 

109 

En attente 
d'incardination 
dans un diocèse 

ont exprimé leur intention au 
Supérieur général et sont engagés 
dans un processus canonique qui 
peut durer jusqu'à cinq ans. 

17 

En attente d'une 
dispense de l'état 
clérical 

attendent l'indult qui les libérera 
de l'état clérical. 

6 

 
 
 

 
35 Pour cette étude, nous suivons les informations générales qui ont été fournies par 
le Père Guiseppe Turati, CM, Secrétaire général. 
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Nous devons ici reconnaître les efforts récents de la Curie 
générale pour mettre un peu d'ordre dans cette situation 
difficile. A la fin de 2019, le nombre de confrères absents 
est de 131. 
 
Nous voulons souligner deux problèmes représentés par 
ces chiffres : 
 
1. Les données des deux tableaux ci-dessus révèlent que le 
nombre de confrères absents est suffisant pour former l'une 
des plus grandes provinces de la Congrégation. 
Malheureusement, ces données révèlent une certaine 
déficience dans notre processus de formation initiale et 
continue. 
2. Sur le nombre total de confrères absents, ceux qui sont 
illégitimement absents constituent le groupe le plus 
important. Cela crée une préoccupation plus profonde : 
comment est-il possible qu'un individu qui a passé un 
minimum de huit ans en relation avec la Congrégation, a 
prononcé des vœux permanents, n'ait pas encore développé 
une sensibilité vocationnelle36 qui lui permette d'éprouver le 
besoin de mettre de l'ordre dans sa situation canonique, 
surtout que nous parlons d'une institution qui a été une partie 
importante de sa vie ? 
 
En regardant ces chiffres, on voit bien un problème d'un 
modèle de formation et, par conséquent, la nécessité d'une 
culture vocationnelle avec des racines vincentiennes. 
 
 
 
 
 

 
36 Sur ce point, nous soulignons l'un des grands défis de la culture professionnelle, le 
problème de la sensibilité vocationnelle. 
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Un autre regard profond sur le problème de la stabilité 
 
Il y a quelques années, le Père Getulio Mota Grossi, de la 
Province de Rio de Janeiro, a apporté une perspective qui 
nous permet d'envisager le problème de la stabilité en 
termes autres que numériques : 
 

Pendant longtemps, notre quatrième vœu a été 
compris à tort comme un vœu de rester dans la 
Congrégation plutôt que de fidélité au service 
des pauvres... Nos Constitutions et Statuts, 
rédigés en 1984, ne résolvaient pas clairement 
et expressément cette question lorsqu'ils 
l'énonçaient : "Par notre vœu spécial de 
stabilité, nous faisons le vœu de passer toute 
notre vie dans la Congrégation à remplir son 
but, en accomplissant les tâches qui nous sont 
assignées par les supérieurs selon nos 
Constitutions et Statuts". 
L'article de nos Constitutions explicite le 
"quand" et le "où" ... mais le cœur même du 
vœu37 ? 

 
Heureusement, l'Assemblée générale de 2010, qui a eu lieu 
à Paris, a voulu donner un contenu plus juridique au vœu 
de stabilité et a créé le présent statut, qui stipule : 
 

Les provinces, les communautés locales et 
chaque Confrère s'engageront sérieusement à 
approfondir le vœu de Stabilité, qui comprend 
le don total de soi à la suite du Christ, 
évangélisateur des pauvres, et la fidélité à 

 
37 Gerutlio Mota Grossi, Um Místico da Missão, Vicente de Paulo [Vincent de Paul: 
Un mystique de la mission], Belo Horizonte, 2016, 62-63. 
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demeurer pour toute la vie dans la 
Congrégation de la Mission (Statuts n.18). 

 
Nous pourrions débattre de la formulation et de son 
efficacité pour clarifier le sens authentique et profond du 
vœu de stabilité. Cependant, le problème de la culture 
vocationnelle n'est pas résolu par une formulation juridique 
et nous ne pouvons pas non plus prétendre à un changement 
magique de la réalité de la congrégation à la suite de la 
formulation de ce nouveau statut. 
 
L'existence de toute institution dépend entièrement de sa 
capacité à relier la vie des gens à une série de valeurs et de 
critères qui sont communs (une perspective commune) et 
ainsi, à développer une sensibilité qui permet aux membres 
de se positionner d'une certaine manière au milieu du 
monde. En outre, ces valeurs et critères devraient également 
guider leurs projets personnels et leurs décisions 
quotidiennes afin que leur mode de vie révèle ces mêmes 
valeurs et critères (pédagogie). Le développement de ce 
mode de vie est ce que nous appelons "culture". Il ne fait 
aucun doute, comme dans toute institution ayant une 
tradition de plus d'un siècle, que la Congrégation de la 
Mission représente aussi une culture qui, à la lumière de son 
événement fondateur, a créé une attitude, une sensibilité et 
une façon de vivre qui s'incarnent aujourd'hui dans des 
réalités différentes. 
 
Au sein de cette culture, nous avons la situation dans 
laquelle plus de cent membres vivent en dehors de ses 
structures et cette situation est devenue normale. Cette 
situation est cependant problématique. Mais nous avons un 
problème plus profond parce que ces membres sont 
désignés comme des confrères présents mais absents, et 
cela, dans la perspective d'une culture vocationnelle, est 
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l’une des principales difficultés qui nécessite une réflexion 
plus approfondie. 
 

Le vrai problème de la vie religieuse ou 
sacerdotale n'est pas la situation critique et 
objectivement problématique des prêtres, des 
frères et des sœurs, mais plutôt cette masse 
d'individus "consacrés" qui vivent 
subjectivement calmes, non perturbés, 
insensibles aux situations objectivement 
critiques. En d'autres termes, des personnes qui 
ne connaissent absolument aucune crise alors 
que c'est précisément ce qu'elles devraient 
vivre38. 

 
Bien qu'il soit possible de quantifier le nombre de confrères 
canoniquement absents de la Congrégation, nous ne 
pouvons cependant pas fournir un chiffre pour les confrères 
qui sont physiquement présents dans les différentes maisons 
de la Congrégation, mais qui vivent un style de vie étranger 
à celui de la Petite Compagnie. 
 
Malheureusement, nous agissons souvent dans la 
perspective d'une fausse charité qui ne reflète pas la 
miséricorde évangélique qui peut transformer les personnes 
qui sont ouvertes au processus de conversion. Il est si 
souvent devenu tabou d'affronter le problème de ceux qui 
vivent leur vocation de manière fragmentée et cloisonnée et 
sont la cause de scandales et de problèmes inutiles. Ce sont 
des confrères qui demandent toujours un transfert d'une 
maison à l'autre et semblent toujours trouver un problème 
ou une difficulté avec les confrères de la maison où ils 
vivent. Ce sont des confrères qui sont souvent traités comme 

 
38 Amedeo Cencini, La Hora de Dios. La Crisis en la Vida del Creyente [L’heure de 
Dieu. La crise dans la vie du croyant], Bogota, 2015, p. 49. 
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des vaches sacrées parce que nous nous sentons mal à l'aise 
face à ces situations vocationnelles pathologiques. En fait, 
nous pouvons commencer à considérer toute confrontation 
de ce type comme un terrible péché contre la charité que 
nous prêchons. 
 
Nous ne parlons pas ici des confrères qui vivent un moment 
difficile. En fait, nous devrions comprendre que les crises 
sont une partie nécessaire de la vie et de la vocation de tout 
adulte mûr39. Ces situations de crise, du point de vue de 
l'identité, conduisent les individus à l'intégration 
personnelle et, dans notre situation, elles conduisent les 
individus à leur option vocationnelle missionnaire. 
 
Non, nous ne parlons pas de confrères en situation difficile. 
Nous parlons plutôt des personnes qui n'ont pas affronté de 
manière appropriée ces moments de crise. Ce sont les 
personnes qui présentent les plus grandes difficultés pour la 
Congrégation. Pourtant, comme dans toute culture, et aussi 
dans la vie de la congrégation, les individus en viennent à 
croire que telle a toujours été la réalité, et puisque c'est notre 
réalité actuelle, elle continuera à l'être (une erreur qui crée 
des situations honteuses). 
 
Les mots d'Amedeo Cencini ne sont pas exagérés : un prêtre 
frustré est toujours un prêtre en danger40 ? De quel danger 
parlons-nous ? Danger de perdre une vocation si ce 
missionnaire décidait de quitter la Congrégation ? 
L'abandon de la Congrégation n'est pas, en soi, une réponse 
appropriée à une crise quelconque41. Néanmoins, nous 

 
39 C'est bien différent du déni enfantin qui caractérise la culture de la médiocrité. 
40 Amedeo Cencini, La Hora de Dios. La Crisis en la Vida del Creyente [L’heure de 
Dieu. La crise dans la vie du croyant], Bogota, p. 43. 
41 En fait, ces personnes ont besoin d'être accompagnées et nous devons lutter aux 
côtés de ces confrères qui se trouvent confrontés à de graves problèmes. Un tel 
accompagnement devrait impliquer un processus de recherche d'intégration 
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devons comprendre que dans de nombreux cas, demander 
une dispense de vœux et l'état clérical, aussi douloureux que 
cela puisse être pour toutes les personnes concernées, peut 
finalement être l'option la plus honnête pour établir un 
renouveau et une guérison de la communauté. 
 
Dans le contexte de la diminution du personnel dans de 
nombreuses provinces occidentales, il existe un danger de 
hiérarchiser les travaux dans la mesure où tout candidat est 
accepté au séminaire (il n'y a donc pas de processus adéquat 
de discernement et de sélection). En même temps, nous 
courons le risque d'offrir des processus de formation 
déficients parce qu'il n'y a pas suffisamment de personnel, 
et encore moins de confrères compétents, pour s'engager au 
service de la formation. Ainsi, la formation initiale se fait de 
manière très aléatoire. Mais il y a un danger encore plus 
grand, qui n'a pas été suffisamment mis en évidence, à 
savoir la croyance que nous résolvons nos problèmes en 
soutenant le personnel missionnaire mais en le faisant sans 
une culture de formation continue. Ainsi, nous nous 
préoccupons davantage des résultats et des chiffres que de 
la qualité de vie des confrères. Par conséquent, il n'y a pas 
d'assimilation des dimensions missionnaires et 
vincentiennes de la vocation, mais plutôt un courant sous-
jacent dans lequel les confrères sont invités à vivre certains 
traits vocationnels qui sont presque toujours mis en 
évidence afin d'éviter de regarder le vrai problème. 
 
Lorsque les œuvres deviennent plus importantes que la 
fidélité à l'esprit fondateur, c'est le signe que quelque chose 
a mal tourné dans notre parcours et que nous n'avons pas 
encore pris conscience de ce qui s'est passé. Peut-être 

 
personnelle et professionnelle. Cela ne doit pas se faire dans la perspective de laisser 
le confrère avec nous, comme les meubles d'une maison qui est là aussi mais qui est 
sans vie et sans fruit. Nous cherchons à revitaliser une vocation et non à la soutenir 
avec force. 
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n'avons-nous pas voulu arrêter le navire dans lequel nous 
naviguons afin de vérifier le moteur qui pourrait avoir 
besoin d'être réparé. Pourtant, descendre dans la salle des 
machines, dans la zone où se trouvent les machines 
responsables du déplacement du grand navire, peut en soi 
créer certaines crises et certains désagréments que l'on peut 
souhaiter éviter... mais à long terme, cet évitement est 
suicidaire. 
 

La pandémie de la médiocrité 
 

Il y avait une légende, supposée imaginaire et 
sans fondement, dans laquelle les membres 
d'une certaine congrégation, dévoués à la 
mission, avaient l'occasion de réfléchir et 
d'évaluer leur vie. L'animateur choisi a 
proposé différents thèmes de réflexion, parmi 
lesquels la fidélité créative, la conversion 
personnelle et pastorale, et surtout la tentation 
de faire certaines concessions qui se terminent 
si souvent par des scandales au sein du clergé 
que les médias se plaisent à rapporter. Certains 
des participants ont ressenti une certaine 
antipathie pour ces questions, d'autres ont 
considéré que les chiffres étaient exagérés et 
n'étaient même pas conscients de la réalité qui 
était présentée car leur grande expérience leur 
avait appris autre chose que ce que cet orateur 
théorique présentait. D'autre part, il y en avait 
d'autres dont le cœur était brûlant et qui 
avaient un désir sincère d'écouter tous les 
conseils de l’animateur. 
 
Enfin, il était temps pour la communauté de 
prendre des décisions. Tandis que le président 
de l'Assemblée prenait sa place, les 
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missionnaires se regardaient les uns les autres. 
Ils se souvenaient de certains moments 
merveilleux de leur vie commune et voulaient 
effacer de leur mémoire certains des problèmes 
les plus graves. Ils savaient qu'ils avaient 
souvent négligé ces problèmes afin de ne pas 
déranger personne et de ne pas perdre la joie 
de ces moments heureux. 
 
Ensemble, ils avaient agi correctement en 
résolvant plusieurs problèmes de leur 
institution. Cependant, tous les problèmes n'ont 
pas été abordés et cela a été fait pour éviter de 
blesser certaines personnes. Au nom de la 
prudence, le chef du groupe avait été délégué 
pour enterrer les problèmes communautaires 
dont on ne devait jamais parler. C'était la 
procédure depuis un certain temps et il 
semblait préférable de la maintenir, bien qu'en 
réalité, chacun aspirait à quelque chose de 
différent. 
 
Puis vint le moment d'établir des orientations 
claires en vue de la conversion susmentionnée, 
car il semblait que beaucoup s'inquiétaient de 
voir leur communauté mourir dans un avenir 
pas trop lointain, bien que pas avant d'avoir 
franchi une étape où leurs maisons étaient 
transformées en centres gériatriques. 
 
Au milieu de ces réflexions, l'un des membres, 
avec le regard de celui qui s'apprête à 
proclamer la neuvième béatitude qui manque 
au Sermon de la Montagne, se leva pour parler 
et prononça en une seule phrase la vérité la 
plus harmonieuse inscrite dans l'inconscient de 
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chacun des présents : "Par-dessus tout, il y a la 
charité, et nous devons être miséricordieux car 
ici nous avons tous fait des erreurs !" 
 
Ces mots sont arrivés comme de l'eau qui devait 
éteindre le feu dans le cœur des membres bien 
intentionnés, qui pouvaient à peine contenir 
l'émotion des applaudissements, en hochant 
solennellement la tête et en jetant un coup d'œil 
sur leur côté à la recherche de soutien les uns 
des autres afin que si quelqu'un devait tomber, 
ils puissent tomber ensemble, en espérant que 
la chute soit moins dangereuse.  
 
De cette façon, ceux qui étaient mal à l'aise 
avec le sujet, reprenaient leur calme habituel. 
Ceux qui considéraient le présentateur comme 
naïf, rendaient grâce à cette puissance divine 
qui les soutient dans les moments où la vie 
semble les abandonner. Ceux qui brûlaient d'un 
désir de conversion, ont trouvé une voix 
prophétique qui a éclairé leur raisonnement et 
les a rendus satisfaits de l'harmonie 
communautaire qui semblait régner au moins 
pour la durée de leur assemblée. 
 
Ainsi, d'un seul coup, le statu quo de cette 
société a été rassuré maintenant que les 
membres sont sûrs d'être plus mûrs après avoir 
participé à ladite session de formation. 

 
Ces lignes ont été écrites en période de pandémie. Depuis 
plusieurs semaines maintenant, l'actualité se concentre sur 
les centaines de milliers de personnes qui ont été infectées 
et sont mortes à la suite de la COVID-19. C'est une véritable 
tragédie qui a créé des souffrances dans le monde entier. Il 
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est intéressant de noter que, vivant dans un pays du tiers 
monde, je peux ressentir et expérimenter comment la culture 
reflète les attitudes et les sensibilités des gens de différentes 
manières. Certaines personnes sont responsables et 
respectent les mesures sanitaires établies tandis que d'autres 
continuent à vivre leur vie, ne pensant qu'à elles-mêmes et 
se croyant immunisées contre tout danger réel alors que, 
dans le même temps, le problème est sous leurs yeux et 
apporte douleur et mort à d'innombrables personnes. Vivre 
au milieu de cette situation m'a inspiré à partager avec vous 
l'histoire ci-dessus. 
 
Malheureusement, telle est la situation de la médiocrité de 
la vie consacrée au XXIe siècle... elle est devenue une 
pandémie. De nombreuses congrégations, comme la nôtre, 
continuent à mener une vie normale et sont réconfortées par 
le fait qu'elles sont encore nombreuses (c'est du moins la 
situation de la Congrégation de la Mission et des Filles de 
la Charité). Comme le révèlent nos statistiques, nous 
devenons plus orientaux et moins euro-centriques et il 
semble au moins que nous avons un avenir. Mais la question 
devrait être : quel genre d'avenir ? Pourquoi voulons-nous 
un avenir ? Sommes-nous vraiment en train de brûler du 
rêve que l'Esprit Saint a inspiré à Vincent de Paul il y a 
quatre siècles ? 
 
Aussi cruel que cela puisse paraître, la pandémie de 
médiocrité produit certains symptômes. La médiocrité 
commence par la fausse supposition qu'en prononçant des 
vœux perpétuels ou en étant ordonné, le missionnaire a 
achevé sa formation (parfois cette formation est prolongée, 
mais au maximum pendant les cinq premières années de 
ministère actif), après quoi il devient chacun pour soi (P. 
Coste, t. 12, p. 22 ss)42. Sans s'en rendre compte, au milieu 

 
42 Conférence du 8 juin 1658, sur le détachement des biens terrestres. 
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des diverses concessions que justifie tout le travail 
accompli, on développe une peur inconsciente de s'engager 
dans une correction fraternelle et on considère même 
comme inhumain de dénoncer les abus et les fautes graves 
des autres. Cela se produit peut-être parce que dans une 
communauté où l'égoïsme règne, les muscles du cerveau 
tremblent lorsque des erreurs antérieures sont signalées, 
erreurs qui, dans le meilleur style pharisaïque, ne sont pas 
l'objet de l'intérêt de chacun en ce qui concerne la 
conversion personnelle. Il est plus réconfortant de 
considérer le fait que nous faisons tous des erreurs (vrai), 
par conséquent, nous devons tous être miséricordieux (vrai) 
et attaquer nos frères (faux) c'est oublier qui nous sommes 
(une grande erreur). 
 
Au vu de toutes ces affirmations, on pourrait peut-être dire 
: tout cela sonne bien sur le papier ! Oui, on aurait de bonnes 
raisons de dire cela. On pourrait aussi penser : la théorie dit 
une chose, la réalité est tout à fait différente ! Je dois 
admettre que peut-être, comme le dit Amedeo Cencini, nous 
souffrons du réalisme : 
 

Les personnes prudentes diront : nous avons 
affaire à des problèmes qui nous dépassent et 
que l'on appelle "avoir les pieds sur terre" ... 
ces personnes sont fatiguées de ce réalisme qui 
ne sait pas rêver et qui conduit à l'immobilité et 
à la médiocrité. Nous trouvons ce réalisme très 
confortable, mais nous devons aussi payer un 
prix très élevé : notre crédibilité43 . 

 
 

 
43 Amedeo, Cencini, Abrazar el Futuro con Esperanza [Envisager l'avenir avec espoir], 
Cantabria, 2018, édition Kindle. 
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Je ne pense pas que nous puissions trouver une maladie que 
Vincent de Paul ait pu craindre davantage pour ses 
différents établissements que la pandémie dont nous parlons 
: je prie Dieu tous les jours, deux ou trois fois, qu’il nous 
anéantisse si nous ne sommes utiles pour sa gloire (P. Coste, 
t. 11, p. 2)44.  
 
Ne faut-il pas accorder le bénéfice du doute et une certaine 
crédibilité à l'affirmation insolente et offensive des 
participants au Congrès Européen des Vocations (1997) et 
au Congrès des Vocations d'Amérique Latine et des 
Caraïbes (2011) qui ont déclaré : la véritable crise des 
vocations ne vient pas de ceux qui sont appelés mais de ceux 
qui appellent45. 
 
Si elle n'est pas correctement prise en charge, la pandémie 
de médiocrité se traduira par du sang et de la douleur et peut 
avoir des conséquences plus graves : la crise des abus46. 
 
En réalité, la chute scandaleuse de quelques-uns est, en 
général, le résultat de la médiocrité de plusieurs47, et même 
sans affirmer que telle est la situation de notre 
Congrégation vincentienne, nous défendons toutefois la 
nécessité d'un examen approfondi. En effet, c'est là, au 
milieu de ce processus, que la culture vocationnelle peut 

 
44 Extrait d'une conférence sur la vocation du missionnaire. Date inconnue. 
45 Deuxième Congrès Continental Latino-américain sur les Vocations, Document 
final, n. 75. La même expression, mais avec l'adverbe aussi (qui adoucit l'expression), 
était énoncée quatorze ans auparavant au n. 19 du document Nouvelles Vocations 
pour une Nouvelle Europe : la crise des vocations de ceux qui sont appelés est aussi 
une crise de ceux qui appellent 
46. Aux personnes intéressées par ce thème, nous recommandons le travail d'Amedeo 
Cencini, Ha cambiado en algo la Iglesia después de los Escándalos Sexuales? Análisis 
y Propuestas para la Formación [Quelque chose a-t-il changé dans l'Église après les 
scandales sexuels ? Analyse et recommandations pour la formation], Salamanque 2016 
47 Amedeo, Cencini, Abrazar el Futuro con Esperanza [Envisager l'avenir avec espoir], 
Cantabria, 2018, édition Kindle. 
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devenir une lumière qui nous permet de vivre les mots que 
nous prions : ceux que tu as appelés, garde-les en ton Nom 
et sanctifie-les dans la vérité48. 
 
Quel visage présentons-nous au monde aujourd'hui ? 

 
En général, la société postmoderne considère la vie 
consacrée avec une certaine "étrangeté". La chasteté et la 
consécration totale à Dieu sont peut-être les questions les 
plus incompréhensibles dans un monde caractérisé par le 
culte du plaisir et un service humanitaire sporadique, où le 
concept de liberté considère comme un emprisonnement 
toute considération de consacrer sa vie à la même tâche. 
Lorsque nos contemporains regardent notre travail 
humanitaire, nous leur semblons indispensables car ils se 
sentent appelés à valoriser le dévouement et l'engagement 
de notre vie au nom des autres49. 
 
En ce qui concerne la Congrégation de la Mission, si nous 
nous regardions dans le miroir, non seulement pour nous 
dire ce que nous pensons de nous-mêmes (dans le meilleur 
style narcissique), mais pour voir le visage que nous 
présentons au monde actuel, nous trouverions un sujet de 
réflexion qui mérite d'être confronté dans la perspective 
d'une culture vocationnelle. 
 
Revenons aux statistiques de la congrégation pour l'année 
2019 qui nous permettent de visualiser le nombre de 
missionnaires engagés dans les différents ministères (du 
plus élevé au plus bas) 
 

 
48 Traduction française de l'Expectatio Israel, dont les termes peuvent varier d'un 
endroit à l'autre. 
49 Xavier Quinzá Lleó, Pasión y Radicalidad, Posmodernidad y Vida Consagrada 
[Passion et radicalité. Postmodernité et vie consacrée], Madrid, 2004, p. 55. 
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Tableau 5 : Ministères de la CM  
Ministères N. de 

missionnaires 
1. Paroisses 1017 
2. Retraités, infirmes, convalescents 325 
3. Séminaires et formation du clergé 259 
4. Missions ad Gentes 187 
5. Éducation (primaires, secondaires, 

universités, professionnelles) 
165 

6. Missions populaires 162 
7. Administration 149 
8. Autres  147 
9. Absents de la Congrégation  131 
10. Études avancées 123 
11. Aumôniers (hôpitaux, immigrants, 

associations, militaires) 
105 

12. Filles de la Charité (directeurs, 
aumôniers) 

84 

13. Aumôniers (groupes de laïcs vincentiens) 68 
14. Sanctuaires de pèlerinage 68 
15. Service direct aux pauvres 41 
16. Mission en cours 33 
17. Communication sociale 30 
18. Travail manuel 28 

 
À première vue, nous pourrions conclure que nous sommes 
une congrégation à l'identité missionnaire qui est 
actuellement engagée dans le ministère paroissial. Dans un 
premier temps, nous ne considérons pas cette réalité comme 
une faiblesse, mais elle pourrait nous fournir une raison de 
réfléchir à certaines questions importantes50, en particulier 
à la lumière du 400e anniversaire du contrat de fondation de 
la Congrégation... oui, c'est peut-être le moment de nous 
poser la question : Comment sommes-nous perçus de 
l'extérieur ? La fidélité créative est-elle considérée comme 

 
50 Cette réflexion devient plus complexe lorsque les paroisses sont la principale ou 
peut-être la seule source de revenus d'une province. Cette difficulté donne cependant 
d'autant plus de raisons de réfléchir et de faire preuve d'un sain discernement. 
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une dimension de notre charisme vincentien ? Nos vies et 
nos ministères sont-ils capables d'attirer les jeunes ?  
 
Il est frappant de constater que si nous additionnons le 
nombre de confrères impliqués dans les ministères que nous 
pourrions considérer comme propres à la Petite Compagnie 
et en accord avec le premier article de nos Constitutions51, 
nous trouverions que l'addition du nombre de confrères 
impliqués dans les séminaires et la formation du clergé, 
missions ad gentes, missions populaires, accompagnement 
des Filles de la Charité, aumôniers de groupes de laïcs 
vincentiens, service direct aux pauvres et missions en cours, 
nous arriverions à un total de 834 confrères, soit un nombre 
nettement inférieur aux 1 017 (un tiers des membres) qui 
exercent actuellement leur ministère dans les paroisses.   
 
Il est intéressant de noter ce que le Synode a déclaré sur la 
vision qu'ont les jeunes de la paroisse : Si les paroisses 
restent le premier et principal moyen de constituer l'Église 
dans un domaine particulier, on a également observé que 
les paroisses luttent pour attirer les jeunes et que leur 
vocation missionnaire doit être repensée (Document final 
du Synode de 2018, n. 18). 
 
Dépasser la perspective de l'auto-promotion, le cancer 
primaire de l'Église et le père du cléricalisme, implique 
d'écouter la voix des autres, de se préoccuper de la façon 
dont les autres nous perçoivent et de permettre aux autres de 
nous interpeller afin que nous puissions trouver les chemins 
les plus authentiques qui soient en accord avec l'esprit 
missionnaire vincentien et la vocation à laquelle nous avons 
été appelés. 
 

 
51 Le premier article des Constitutions est développé dans la deuxième partie : Vie 
dans la Congrégation, chapitre 1 : Vie Apostolique (n. 10-18). 
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Chaque fois que nous cherchons à lire les 
signes des temps dans la réalité actuelle, il est 
opportun d’écouter les jeunes et les personnes 
âgées. Les deux sont l’espérance des peuples. 
Les personnes âgées apportent la mémoire et la 
sagesse de l’expérience, qui invite à ne pas 
répéter de façon stupide les mêmes erreurs que 
dans le passé. Les jeunes nous appellent à 
réveiller et à faire grandir l’espérance, parce 
qu’ils portent en eux les nouvelles tendances de 
l’humanité et nous ouvrent à l’avenir, de sorte 
que nous ne restions pas ancrés dans la 
nostalgie des structures et des habitudes qui ne 
sont plus porteuses de vie dans le monde actuel. 
(Evangelii Gaudium, n.108)52. 

 
 

  

 
52 Le pape François. Exhortation apostolique post-synodale Evangelii 
Gaudium. Désormais, il ne sera cité dans le corps du texte qu'avec les 
initiales EG. 



-61-

  



-62-

DEUXIÈME PARTIE : 
 

VERS UNE CULTURE VOCATIONELLE 
VINCENTIENNE 
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Le blé et les mauvaises herbes poussent ensemble et même 
si, selon l'enseignement du Seigneur (cf. Matthieu 13, 24-
30), il ne nous appartient pas de les séparer, nous avons 
besoin de les distinguer... 
 
Une tâche difficile sans un bon discernement. Quelque 
chose de semblable se produit lorsque nous lisons et nous 
nous laissons interpeller par les réalités que nous avons 
vues. C'est précisément la tâche proposée pour cette 
deuxième partie. 
 
Que nous révèle le problème de la stabilité ? Certainement, 
un défi. Nous ne sommes pas ici pour pleurer les morts, 
mais pour trouver les moyens de revivifier la vocation 
depuis sa racine... et nous ne nions pas que cette tâche 
pourrait nous causer un certain malaise. 
 
La proposition de créer une culture vocationnelle n'a pas 
pour but de nous fournir diverses stratégies qui nous 
permettront de reconstruire une réalité douteuse. Cette 
proposition nous offre plutôt un chemin de conversion 
missionnaire, nous offre une grande ampleur en termes de 
critères théologiques pour assimiler la profondeur de notre 
vocation Vincentienne (attitude), et nous offre une manière 
d'éveiller les sens afin de développer une sensibilité à 
l'égard des aspects les plus authentiques de notre identité. 
Enfin, cette proposition nous offre des méthodes et des 
itinéraires pédagogiques qui peuvent être utilisés dans les 
différentes situations dans lesquelles nous nous trouvons. Il 
s'agit essentiellement d'un modèle de formation qui tente de 
répondre à la vision charismatique de Saint Vincent : Dieu 
est celui qui nous appelle et qui, de toute éternité, nous a 
destinés à être missionnaires (SV. XI, 98)53. 

 
53 Conférence du 29 octobre 1638, sur la persévérance dans la vocation. 
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CHAPITRE III:  UNE CULTURE 
VOCATIONNELLE54 

 
Du 19 novembre au 1er décembre 2018, et à la demande du 
Supérieur général, le Père Tomaẑ Mavriĉ, CM, la première 
rencontre internationale des directeurs de la pastorale 
vocationnelle de la Congrégation de la Mission s'est tenue 
au Centre International de Formation de la Maison Mère à 
Paris. 
 
Ayant eu l'occasion de collaborer à l'élaboration des thèmes 
et étant également un présentateur lors de cette rencontre, 
je peux affirmer que deux choses sont très claires : 
 
1. Premièrement, en général, le thème des vocations suscite 

un grand intérêt dans les Provinces de la Congrégation. 
Le Conseil Général a encouragé l'organisation de cet 
événement et presque toutes les provinces, vice-
provinces et missions internationales ont envoyé des 

 
54 Nous continuerons ici à suivre P. Amedeo Cencini, un ardent 
défenseur de la culture des vocations qui a apporté de nombreuses 
contributions dans le domaine des vocations, de la formation, de la 
théologie du sacerdoce et de la vie consacrée, et de sa spécialité, la 
psychologie. Nous ferons référence à son travail à de nombreuses 
reprises. Nous soulignons également ici trois documents de base : (1) 
New Vocations for a New Europe, 1997, qui peut être consulté   sur 
https://www.vatican.va/roman_curia/congregations/ccatheduc/docume
nts/rc_con_ccatheduc_doc_13021998_new-vocations_en.html) ; (2) 
IIe Congrès latino-américain sur les vocations, 2011, qui peut être 
consulté sur http://www.iglesiacatolica.org.uy/departamento-
vocaciones-y-ministerios/files/2013/04/Doc-FINAL-II-Congreso-
PV1.pdf  ; (3) les documents et les présentations du Congrès 
International du Centre Vocationnel qui s'est tenu à Rome du 19 au 21 
octobre 2016, sous le titre de Miserando Adque Eligendo. El Cuidado 
Pastoral de las Vocaciones, qui peut être consulté sur www.clerus.va 
(sur ce site, seules trois présentations sont disponibles en anglais, alors 
que toutes les présentations sont disponibles en espagnol). 
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représentants à cette rencontre. En fait, ce fut l'un des 
plus grands rassemblements de confrères à une telle 
rencontre55. Cela nous a également fourni un terrain 
fertile pour la réflexion sur ce thème des vocations. 

 
2. Deuxièmement, il y a une grande différence de 

perspective en matière de pastorale vocationnelle entre 
les Occidentaux et les Orientaux. J'entends par là que les 
pays occidentaux, en raison du déclin numérique et de 
l'avancée de la laïcité, ont été contraints de changer 
d’attitude vis à vis des vocations. Cependant, cela n'a pas 
toujours été fait à partir d'une vision prophétique, mais 
plutôt en raison de la dure réalité à laquelle ces nations 
sont confrontées. Comme l'a déclaré le Père Elí Chaves 
dos Santos, CM: bien qu'un peu tard, le thème de la 
culture des vocations s'est imposé dans la Congrégation 
de la Mission.56 

 
Par conséquent, sachant que le thème de la culture 
vocationnelle a plus de résonance en Europe, en Amérique 
latine et en Amérique du Nord, néanmoins si nous sommes 
capables d'approfondir notre compréhension de sa 
signification authentique et de l’importance du défi 
ecclésial et missionnaire qu'elle représente, alors peut-être 
que les confrères de l'Est pourront eux aussi voir en cela 
une illumination pour leur présente et future condition. 
Pour cela nous ne pensons pas qu'il s'agisse d'une 
proposition de réflexion exclusivement occidentale. 
 

 
55 Soixante-quinze (75) missionnaires impliqués dans la Pastorale vocationnelle ont 
participé à cette rencontre. 
56CHAVES DOS SANTOS Elí. Vers une culture vocationnelle dans la Congrégation 
de la Mission. Publié dans VICENTIANA. Année 62, N°3, juillet-septembre 2018... 



-66-

Afin de simplifier notre compréhension, nous mettrons ici 
l'accent sur deux concepts clés: le sens de la culture et la 
culture vocationnelle. Nous incluons également ici un très 
bref aperçu sur l'approche historique de la pastorale 
vocationnelle. 
 
 

Un préambule conceptuel sur la culture 
 
Le présentateur n'avait pas fini de donner le titre de l'article 
qu'il allait commencer (Une culture vocationnelle en 
réponse aux nouveaux cadres de la jeunesse) lorsqu'un 
supérieur plus âgé d'une certaine congrégation s'est 
soudainement levé et s'est exclamé: Que se passe-t-il ici? 
Comment allez-vous proposer une culture unique pour 
nous tous qui venons de pays si différents? Leçons tirées de 
cette expérience: clarifier les concepts pour être sûr que tout 
le monde parle de la même chose, et le faire sans tomber 
dans les vices métaphysiques des philosophes du siècle 
précédent57. Nous allons donc définir ce que nous 
entendons par culture, conscients du fait qu'il peut y avoir 
de nombreuses autres interprétations légitimes. 
 
Le mot culture a connu un long parcours, commençant vers 
le IIe siècle avant J.C. avec son origine latine dans le mot 
cultus qui désigne un acte religieux ou une activité agricole, 
puis, passant par la période de la Renaissance et plus tard 
les Lumières, lorsque la culture est devenue synonyme de 
progrès et d'enseignement supérieur, pour arriver 
aujourd'hui à deux sens que nous donne la Real Academia 
de la Lengua Española58 (Académie Royale de la Langue 
Espagnole):  

 
57 Frege, Russell Wittgenstein, entre autres. 
58 Dictionnaire de la langue espagnole accessible à l'adresse suivante : 
https://www.rae.es/ 
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1. Un ensemble de connaissances qui permet aux individus 
de développer leur jugement critique 

2. Un ensemble de modes de vie et de coutumes, de 
connaissances et de certains développements 
artistiques, scientifiques, et industriels à une époque 
donnée, d'un groupe social, etc. 

 
Bien que moins académique, mais peut-être plus populaire 
et accessible à la définition que nous recherchons, il est 
intéressant de constater que lorsque l'on cherche le mot 
"culture" sur Google, on trouve principalement des 
expressions ethniques, surtout des coutumes, des rituels et 
des traditions, et en même temps sont affichés de 
nombreuses images de graffiti et des dessins graphiques de 
jeunes... c'est un exercice dans lequel est facile de s’engager 
car l'internet offre beaucoup de facilité dans une telle 
recherche. 
 
Cela étant dit, concluons. Nous allons utiliser le mot culture 
avec la compréhension suivante: l'implication personnelle 
de sujets issus d'un groupe spécifique qui développent un 
style de vie autour d'un projet commun (dynamisme 
pratique), grâce à une série de valeurs auxquelles ils 
croient et dont ils sont convaincus (dynamisme cognitif ou 
attitudinal). Ce processus implique toute leur existence 
(dynamisme affectif ou émotionnel), corps-esprit-âme car 
tout leur être se forme en accord avec cette réalité. 
 
Avec ce concept de culture, il est possible de comprendre 
la résistance à la mondialisation de certains peuples 
indigènes, dont la préoccupation a atteint le Pape François 
qui, à son tour, a exprimé leur inquiétude dans sa récente 
Exhortation Apostolique, Querida Amazonia. Avec ce 
même concept, on peut également comprendre la triste 
réalité des jeunes hommes et femmes qui font partie des 
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cartels du trafic de drogue en Amérique Latine ... diverses 
séries télévisées mettent en lumière cette situation au point 
qu'aucune question ne se pose sur leur mort qui résulte d'un 
mode de vie particulier, de certaines valeurs (ou contre-
valeurs de notre point de vue) qui les identifient, d'une 
sensibilité à des aspects spécifiques de la vie (argent et 
pouvoir) et d'une insensibilité à d'autres aspects (tuer les 
autres devient normal). 
 
En ce sens, notre définition de la culture l'illustre mieux car 
elle possède un système de valeurs (dynamisme cognitif ou 
attitudinal), une sensibilité (dynamisme affectif) à l'égard 
de certains aspects de la vie et bien sûr, un mode de vie 
(dynamisme pratique ou pédagogie) qui permet de les 
identifier facilement. 

 
La salle d'attente du recrutement vocationnel 

 
Comme dans toute activité ecclésiale, la pastorale des 
vocations trouve ses origines dans la personne de Jésus59, 
et tout au long de l'histoire de l'Église, nous trouvons des 
hommes et des femmes qui ont été d'authentiques 
promoteurs de vocations et qui ont conduit d'autres 
personnes à suivre le Christ de diverses manières. 
Cependant, le souci des vocations, en tant qu'approche 
pastorale spécifique dans l'Église, est apparu au moment du 
Concile Vatican II et était une réponse à la diminution 
imminente du nombre de prêtres. Dans ce contexte, la 
diminution du nombre de clercs et de religieux a fait 
prendre conscience aux gens du fait que la situation avait 
changé et que les jeunes ne frappaient plus aux portes des 
institutions ecclésiastiques. Il était donc temps de sortir 
pour aller recruter des membres et ainsi, avec un 
changement dans l'interprétation de Matthieu 4:18-22, les 

 
59 Il en appela  pour qu'ils soient avec lui... Marc 3:14. 
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gens ont commencé à pêcher des vocations avec l'espoir de 
pouvoir continuer à remplir les différentes maisons de 
formation. 
 
Il est évident que cette approche de pêche aux vocations ou 
de recrutement, qui a été adoptée par de nombreuses 
congrégations Vincentiennes traditionnelles, fait désormais 
partie de la liste des erreurs bien intentionnées qui se sont 
produites immédiatement après le Concile. En peu de 
temps, l'efficacité de cette approche s'est révélée, car à l'ère 
postmoderne, il n'est plus possible de maintenir des 
approches pastorales renfermées sur elles-mêmes. En 
d'autres termes, nous parlons d'une approche dans laquelle 
la congrégation devient le centre d'attention et la fin 
poursuivie est le bien institutionnel plutôt que la 
proclamation de l'Évangile où les personnes deviennent le 
centre d'attention. Dès le début, la sentence de l'infécondité 
et de la stérilité a été donnée à cette approche. 
 
Il faut dire, bien qu’avec tristesse, qu'au moins dans la 
Congrégation de la Mission et la Compagnie des Filles de 
la Charité, il y a encore des personnes qui veulent des 
résultats immédiats dans la pastorale des vocations. Elles 
investissent des ressources et beaucoup d'efforts dans le 
développement de matériel vocationnel avec l'illusion 
enfantine que, dans un court laps de temps, de nombreux 
jeunes vont frapper à leur porte. Alors, les visages des 
supérieurs s'illumineront de joie parce que la grande 
espérance pour l'avenir de l'évangélisation des pauvres est 
arrivée. Même si c'est une intention noble, c'est néanmoins 
une proposition absurde. 
 
Considérer les vocations de manière fonctionnelle, c'est-à-
dire réduire la pastorale des vocations à la recherche de 
personnes qui pourraient être utiles à notre Congrégation, 
est le produit d'une prise de conscience rythmée a un vieux 
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refrain. Nous parlons de ceux qui ne savent pas discerner, 
qui cherchent anxieusement des solutions à la crise des 
vocations mais qui laissent de côté le problème le plus 
important60 et finissent donc par une série de nouveaux 
problèmes qui partent de la médiocrité de l'acceptation de 
celui qui frappe à la porte, et se terminent par le problème 
de la stabilité, et parfois, par la tragédie du scandale. 
Comme il nous est difficile de comprendre le principe selon 
lequel le temps est plus grand que l'espace! 
 
Dans des cas moins graves, le prix du ministère du 
recrutement a été une déception, conduisant à la conclusion 
que les vocations de consécration spéciale ont perdu dans 
la nouvelle réalité mondiale, leur raison d'être. Il est donc 
temps pour les laïcs, compris non pas dans la perspective 
du rôle des laïcs qui répond à leur vocation prophétique qui 
découle du baptême (la perspective correcte), mais plutôt 
de voir les laïcs de manière fonctionnelle, quelque chose de 
similaire à ce qui se produirait s'il y avait une crise des 
chiens et que les gens devaient plutôt chasser avec des 
chats. 
 
Il y a eu des moments où la conclusion a été plus pessimiste: 
il n'y a plus de vocations! Mangeons et buvons, et demain 
nous mourrons!61 Lorsque cela se produit, la pastorale des 
vocations n'est même pas un appendice dans les agendas 
communautaires et, en même temps, la vie et la raison d'être 
(la vocation) sont passées au second plan. 
 
 
 
 

 
60 L'urgence est parfois reportée au profit de ce qui est important, le IIe Congrès latino-
américain sur les vocations, 2011. 
61 Un des cycles de la pandémie de la médiocrité, dont il a été question précédemment 
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Comment comprendre la culture vocationnelle? 
 
Sans aucune hésitation, nous pouvons affirmer qu'une 
culture vocationnelle est la manière dont la pastorale des 
vocations doit être comprise et cela doit se faire dans le 
cadre de la Nouvelle Évangélisation. Oui, nous voulons 
nous séparer de toute stratégie qui nous rendrait jeunes et 
capables « d’attraper » des jeunes qui resteraient dans nos 
institutions et nous permettrait de disposer d'un personnel 
suffisant pour mener à bien le processus de la Nouvelle 
Évangélisation. 
 
Nous dirions plutôt que la Nouvelle Évangélisation exige 
une culture de la vocation comme une fin en soi et non 
comme un moyen de rendre ce processus d'évangélisation 
possible. Peut-être nous parlons d'une révolution 
copernicienne dans le ministère du recrutement des 
vocations en vertu du principe sacré qui dit : ce n'est pas 
par le prosélytisme que l'Église grandit, mais par 
l'attraction (Evangelii Gaudium, #14)62 
 
Le concept de culture vocationnelle a été lancé par Jean-
Paul II qui, à l'occasion de la XXXe Journée Mondiale de 
Prière pour les Vocations (1993), a écrit : "Je désire tout 
d'abord attirer l'attention sur l'urgence de cultiver ce que 
nous pourrions appeler les "attitudes fondamentales de la 
vocation", qui donnent vie à une authentique "culture de la 
vocation"" (Jean-Paul II, Message pour la XXXe Journée 
Mondiale de Prière, 1993, #2) 
 

 
62 Le numéro 14 d'Evangelii Gaudium se réfère à Benoît XVI, Homélie lors de 
l'Eucharistie d'ouverture de la Cinquième Conférence Générale des Évêques 
d'Amérique Latine et des Caraïbes au Sanctuaire de "La Aparecida" (13 mai 2007) : 
AAS 99 (2007), 437. 
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Même si le Pape Jean-Paul II a contribué de manière 
significative à nous donner ce concept, la portée d'une 
culture vocationnelle n'était cependant pas encore 
pleinement développée. En effet, vers la fin de son 
message, le Pape nous invite à approfondir ce concept: 
 

Je me tourne également vers tous ceux qui sont 
appelés, de diverses manières, à définir et à 
approfondir la culture de la vocation: aux 
théologiens, afin qu'une telle culture ait avant 
tout un fondement théologique solide; à ceux 
qui travaillent dans les médias de masse, afin 
qu'ils sachent comment entrer en dialogue avec 
les jeunes; aux éducateurs, afin qu'ils sachent 
comment répondre aux aspirations et aux 
sensibilités des jeunes; aux directeurs 
spirituels, afin que chaque jeune soit aidé à 
reconnaître cette voix qui l'appelle par son 
nom. Je me tourne enfin vers vous qui êtes déjà 
consacrés au Seigneur et, d'une manière 
particulière, vers vous les prêtres: vous avez 
déjà entendu et reconnu l'appel du Bon 
Pasteur; prêtez votre propre voix à celui qui, 
aujourd'hui encore, appelle beaucoup de 
personnes à le suivre. Parlez à vos jeunes, 
faisant-leur entendre à propos de la beauté de 
suivre le Seigneur (Jean-Paul II, Message pour 
la XXXe Journée mondiale de prière, 1993, #3) 

 
L'élaboration de cette proposition a été confiée à différents 
auteurs et a fait l'objet de réflexions lors de divers congrès 
nationaux, continentaux et internationaux. Plus récemment, 
cela fut un thème pour le Pape François et de la XVe 
Assemblée Ordinaire du Synode des Évêques (2018). 
Aujourd'hui, nous pouvons dire que notre compréhension 
d'une culture vocationnelle est la suivante: 
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Un environnement qui permet aux gens de se 
comprendre à la lumière de la mission qui leur 
a été confiée par Dieu ... une mission pour 
étendre le Royaume ... une culture 
vocationnelle est cet environnement où la 
fidélité à la vocation est valorisée et défendue 
parce que cette vocation est un don de Dieu, fait 
partie de la dignité humaine et que la création 
d'un monde nouveau dépend de cette 
vocation.63  

Nous devons également noter ici la manière dont ce concept 
a été développé par le Supérieur Général de la 
Congrégation de la Mission, Tomaẑ Mavriĉ, CM, lorsqu'il 
a parlé de la nécessité pour la Famille Vincentienne d'aller 
dans cette direction: 
 

Lorsque je parle d'une culture renouvelée de la 
vocation à la vie consacrée en général, je suis 
tout à fait conscient que, dans de nombreuses 
régions du monde, une telle culture 
vocationnelle est présente. Cependant, dans 
d'autres régions, la société n'est pas du tout 
favorable à la promotion d'une culture de 
vocations à la vie consacrée; elle s'y oppose 
souvent, utilisant divers moyens pour démonter 
un tel environnement (Lettre du 20 Septembre 
2017). 

 
 
 

 
63 Milton Tróccoli, La Cultura Vocacional en la Iglesia Particular [La culture 
vocationnelle dans l'Eglise locale], présentation au Congrès international sur la 
pastorale des vocations (Rome, 2016) 
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Quelques mois plus tard, à l'occasion de l'anniversaire de la 
fondation de la Congrégation de la  
Mission, le Père Tomaẑ a expliqué en ces termes le concept 
de culture vocationnelle: 
 

La culture des vocations signifie un 
environnement dans lequel tous les gens 
peuvent découvrir et redécouvrir leur raison 
d'être sur cette terre, le sens de la vie, la 
mission qu'ils sont appelés à remplir, l'appel 
auquel ils sont invités à répondre. La culture 
des vocations met Jésus à la première place, 
que ce soit en tant que laïc ou en tant que 
personne consacrée (Lettre du 25 Janvier 
2018). 

 
Même si nous marchons sur un terrain solide, nous devons 
néanmoins continuer à approfondir notre compréhension de 
cette question. 
 

Culture vocationnelle et Nouvelle Évangélisation 
 
La plupart des membres de la Congrégation de la Mission 
sont probablement plus familiers avec le thème de la 
Nouvelle Évangélisation qu'avec le concept de culture 
vocationnelle. C'est normal, car l'évangélisation est au cœur 
de notre charisme et nous sommes mis au défi de nous 
engager dans ce processus à l'heure actuelle ... et de le faire 
dans une perspective de fidélité créative à l'expérience que 
l'Esprit Saint a inspirée à Vincent de Paul en 1617. 
 
En effet, la Nouvelle Évangélisation a été un thème 
dominant lors de l'Assemblée Générale de 2016 et se reflète 
dans les engagements de chacune des Conférences des 
Visiteurs. L'Assemblée Générale a déclaré: En tant que 
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membres de l'Assemblée, nous avons confirmé notre fidélité 
au Charisme Vincentien que nous avons hérité de Saint 
Vincent de Paul et nous nous sommes engagés à répondre 
à l'appel de la Nouvelle Évangélisation64. 
 
Afin de clarifier les concepts, relisons Evangelii Gaudium 
où le Pape explique la Nouvelle Évangélisation dans la 
perspective de trois domaines qui sont composés de tous 
ceux qui ont été appelés ensemble: 
 

La Nouvelle Évangélisation est une 
convocation adressée à tous et se déroule dans 
trois cadres principaux. En premier lieu 
(groupe 1), nous mentionnons le domaine de la 
pastorale ordinaire ... qui cherche à aider les 
croyants à croître spirituellement afin qu'ils 
puissent répondre à l'amour de Dieu de 
manière toujours plus complète dans leur vie. 
 
Un deuxième domaine (groupe 2) est celui des 
"baptisés dont la vie ne reflète pas les exigences 
du Baptême...". 
 
Enfin, (groupe 3) nous ne pouvons pas oublier 
que l'évangélisation consiste surtout et avant 
tout à prêcher l'Évangile à ceux qui ne 
connaissent pas Jésus-Christ ou qui l'ont 
toujours rejeté. Beaucoup d'entre eux 
cherchent silencieusement Dieu, poussés par 
un désir ardent de voir son visage, même dans 
les pays de tradition chrétienne ancienne. Tous 

 
64 "Document final" : XLIIe Assemblée générale de la Congrégation de la Mission" à 
Vincentiana (60e année, juillet-septembre 2016, #3), p. 417. Dans la même ligne de 
pensée, l'Instrumentum Laboris pour l'Assemblée générale de 2022 est basé sur l'appel 
évangélisateur d'Evangelii Gaudium qui doit être lu dans la perspective de notre 
identité vincentienne 
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ont le droit de recevoir l'Évangile. Les 
chrétiens ont le devoir de proclamer l'Évangile 
sans exclure personne (Evangelii Gaudium, 
#14). 

 
Où une culture des vocations entre-t-elle dans cette 
proposition concernant la Nouvelle Évangélisation? 
Sommes-nous en train de manipuler la théologie pour 
l'adapter à nos préférences? 
 
Il y a plus de vingt ans, le Congrès Européen sur les 
vocations au sacerdoce et à la vie consacrée a présenté à ce 
sujet une recommandation clarifiante: 
  

La Nouvelle Évangélisation doit proclamer à 
nouveau le sens fort de la vie comme "vocation" 
dans son appel fondamental à la sainteté, 
recréant une culture favorable aux différentes 
vocations et prête à promouvoir une réelle 
amélioration de la qualité de la pastorale des 
vocations (Nouvelles Vocations pour une 
Nouvelle Europe, #9). 

 
Dans la mentalité traditionnelle de la pêche vocationnelle, 
le pêcheur se limite à ces poissons lourds et mûrs qui 
présentent un intérêt, ceux qui semblent capables et 
disposés à répondre à l'appel à une vocation de consécration 
spéciale. D'autre part, en ce qui concerne les bénéficiaires, 
l'évangile de la vocation (Pastores Dabo Vobis, #34) est 
proclamé à tous ceux qui font partie de la vie ordinaire de 
l'Église, et ceux qui se sont éloignés de l'Église ou qui ne 
croient plus, y compris ceux à qui est offerte la première 
annonce du Christ ressuscité. 
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Loin d'une vision utilitaire ou numérique de la pastorale des 
vocations, le cœur de la Nouvelle Évangélisation et la tâche 
d'une culture vocationnelle est triple: 
 
1. Dans le domaine de la pastorale ordinaire (groupe 

1): Une culture vocationnelle offre un horizon 
vocationnel délimité et actualisé dans la perspective 
d'une Nouvelle Évangélisation qui tente de surpasser 
des dynamiques répétitives souvent inefficaces65. 
 
C'est ici que les chrétiens entendent la proclamation du 
salut qui est un don absolument immérité et totalement 
gratuit et qui fait de ceux qui sont sauvés des agents du 
salut66. Cela veut dire que la proclamation est en accord 
avec la dignité même de l'individu qui a été libéré (c'est-
à-dire sauvé) et qui est responsable du salut des autres 
(capable de prendre en charge la rédemption d'un 
autre)67. En synthèse, dans la pastorale ordinaire, la 
culture vocationnelle conduit à faire le pas vers ce lieu 
où tous ceux qui ont été appelés, deviennent des 
appelants. 

 
En d'autres termes, il s'agit de donner une culture 
vocationnelle à toute forme de pastorale, de sorte que 
l'homélie, l'administration des sacrements, la 
célébration de l'eucharistie, le ministère de lecteur, la 
catéchèse, les exercices de dévotion... s'ils ne sont pas 

 
65 Amedeo Cencini, Nuevas Realidades en Materia Vocacional 
[Nouvelles réalités en matière de formation vocationnelle], 
présentation au Congrès international sur le ministère de la formation 
vocationnelle (Rome, 2016) 
66 Ibid 
67 Ibid 



-78-

vocationnels, alors ils ne peuvent pas être considérés 
comme chrétiens68. 

 
2. Dans le domaine des baptisés dont la vie ne reflète 

pas les exigences du Baptême (groupe 2): Une culture 
vocationnelle nous fait comprendre qu'aujourd'hui les 
vocations de consécration spéciale se font de moins en 
moins de manière traditionnelle (jeunes qui ont grandi 
dans un foyer où la foi leur a été enseignée, qui ont été 
servants d'autel dans leur paroisse ou qui ont eu un 
contact constant avec des religieux et religieuses et qui 
ont le désir d'être comme eux). Cette manière d'être 
attiré par une vocation est en train de s'éteindre et est 
remplacée par de nouvelles situations: des jeunes 
convertis qui, à un stade plus adulte de leur vie, ont été 
attirés par l'annonce de Jésus-Christ69 ou qui viennent 
de situations moins traditionnelles et qui, par 
conséquent, demandent, dans le langage du Pape 
François, une Église qui va de l'avant (Evangelii 
Gaudium, #20). Dans notre cas, ces jeunes convertis 
nous exhortent à devenir une Congrégation qui va de 
l’avant, une Famille Vincentienne qui va de l’avant. Ce 
mouvement doit être compris comme une exigence de 
la Nouvelle Évangélisation. Ainsi, la chasse ou la pêche 
aux vocations devient inutile et est remplacée par la 
tâche d'annoncer l'évangile de la vocation. 

 
3. Dans le domaine de ceux qui ne connaissent pas 

Jésus-Christ ou qui l'ont toujours rejeté (groupe 3): 
aujourd'hui, la culture vocationnelle nous offre la 
possibilité de proposer un kérygme vocationnel, un 
concept qui peut sembler étrange à ceux qui ont une 

 
68 Ibid 
69 Nous avons ici le phénomène des vocations tardives, vu surtout en Europe et en 
Amérique du Nord, et maintenant plus fréquemment en Amérique Latine. Dans ces 
cas, il faut être rigoureux dans l'examen de la motivation du candidat, tout en 
accompagnant ces personnes. Nous en reparlerons plus loin 
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vision limitée de ce concept dynamique qui intègre tout 
le processus d'évangélisation ainsi qu'à ceux qui 
insistent sur un concept étroit de la vocation. Nous 
sommes ici invités à élargir notre compréhension 
théologique: 

 
La proposition de vocation peut, et peut-être devrait-elle, 
faire partie de la première annonce et, comme nous l'avons 
déjà souligné, de l'activité qui témoigne de l'appel et de la 
coresponsabilité de la créature dans le plan du salut. La 
vocation n'est pas quelque chose qui vient "après", comme 
s'il s'agissait d'un point d'arrivée qui n'est accessible qu'à 
quelques-uns ou que certains individus vertueux ont atteint. 
Le christianisme est essentiellement et immédiatement une 
vocation, un appel, une solidarité avec les hommes et les 
femmes pécheurs qui ont besoin du salut, une inspiration 
pour devenir une partie active du mystère de la rédemption. 
Ainsi, le christianisme ne peut être compris de manière 
authentique sans une prise en compte de cet appel 
vocationnel. En dehors de la découverte de leur vocation 
propre, les croyants ne peuvent pas donner leur plein 
consentement à leur foi. En résumé, la vocation est ce qui 
permet à la foi de naître et de grandir car être chrétien 
suppose que l'on ait été appelé et envoyé, que l'on ait été 
sauvé pour s'engager dans la tâche de sauver les autres70. 
 
Comme prévu, cette approche se heurtera à une résistance, 
notamment de la part de ceux qui craignent qu'une culture 
vocationnelle d'une telle profondeur finisse par devenir une 
pastorale de la jeunesse plutôt qu'une pastorale 
vocationnelle. Certains verraient qu'une telle approche 

 
70 Amedeco Cencini, Nuevas Realidades in Material Vocacional, [Nouvelles réalités 
en matière vocationnelle], présentation au Congrès international sur le ministère de 
la formation vocationnelle (Rome, 2016) 
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risque de dissoudre les vocations de consécration spéciale 
(telles que les vocations à la Congrégation de la Mission, 
aux Filles de la Charité et aux autres instituts Vincentiens 
de vie consacrée) en une vocation liquide dans laquelle 
toutes les vocations apparaissent simplement comme des 
options personnelles sans aucune distinction. 
 
En toute humilité, nous devons admettre que certaines 
tentatives pastorales pour créer une culture vocationnelle, 
en particulier en Amérique latine avec des théologies 
inspirées de la lutte des classes, ont donné un fondement 
aux critiques mentionnées ci-dessus. Même si nous 
avançons sur cette voie depuis deux décennies, il nous faut 
toujours mettre de côté nos préjugés pour comprendre les 
incohérences de cette époque, surtout en ce qui concerne 
une interprétation précoce et accélérée d’une culture 
vocationnelle qui, bien qu'opposée à la pratique du 
recrutement, a néanmoins commis la même erreur et a 
abouti à des individus qui se replient sur eux-mêmes. Dans 
le cas du recrutement, les structures diocésaines ou 
congréganistes étaient le point central et dans le cas des 
tentatives infructueuses de créer une culture vocationnelle, 
on se préoccupait davantage d'attaquer les stratégies de 
prosélytisme que d'offrir une réponse qui convoquait et 
incitait les individus à suivre Jésus-Christ le rédempteur... 
dans notre cas, de suivre Jésus-Christ, évangélisateur des 
pauvres. 
 
D'autre part, notre tâche est de proclamer, en temps voulu 
et hors saison, l'évangile de la vocation, qui est la bonne 
nouvelle du Christ Ressuscité qui nous invite à faire partie 
de son plan de salut parce que nous sommes le fruit de 
l'amour et que nous avons été appelés à une vie passionnée 
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qui surmonte l'insignifiance du matérialisme, de l'auto-
indulgence et de l'hédonisme. 
 
En soi, cette bonne nouvelle mérite d'être communiquée et 
de produire des fruits sur une terre fertile: un sol approprié, 
une bonne terre, une culture vocationnelle fertile 
(considérée à partir de trois dimensions: attitude, 
sensibilité et praxis) ... c'est là que les vocations de 
consécration spéciale et au sacerdoce et à la vie religieuse 
peuvent facilement fleurir71. 
 
Ainsi, une culture vocationnelle est au cœur de la Nouvelle 
Évangélisation et plus le cœur bat fort, plus puissante est la 
proclamation du salut aux pauvres et, par conséquent, plus 
de travailleurs répondront à l'appel. 
 

Dimensions de la culture vocationnelle 
 
Nous avons affirmé que la culture est l'implication 
personnelle de sujets issus d'un groupe spécifique qui 
développent un style de vie autour d'un projet commun 
(dynamisme pratique), grâce à une série de valeurs 
auxquelles ils croient et dont ils sont convaincus 
(dynamisme cognitif ou attitudinal). Ce processus 
implique toute leur existence (dynamisme affectif ou 
émotionnel), corps-esprit-âme car tout leur être est formé 
en accord avec cette réalité. 
 
En réfléchissant sur les dimensions de cette définition, nous 
pouvons parvenir à une compréhension plus claire de la 
culture vocationnelle en utilisant la "petite méthode" de 
Vincent de Paul (CCD : XI:237-260): la nature renvoie au 
concept qui explique l'être ou l'attitude qui fonde une 
culture vocationnelle; le but que nous recherchons se trouve 

 
71 Ibid 
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dans le dynamisme affectif qui donne les raisons d'une 
vocation spécifique, c'est- à-dire une prise de conscience et 
c'est donc par les moyens que nous parvenons à un 
dynamisme méthodologique qui conduit à une culture 
vocationnelle. Ces moyens peuvent être considérés comme 
une pédagogie. 
 
De cette façon, la nature, la finalité et les moyens nous 
permettent de nous adapter plus facilement à une culture 
vocationnelle. 
 

1. Nature de la Culture vocationnelle: Mentalité 
 
Lorsque nous parlons d'une attitude, nous faisons référence 
à des principes et à des convictions qui fondent un système 
de valeurs sur lequel une culture est construite. 
  
Un bon exemple en est la liberté telle qu'elle est perçue dans 
le monde occidental... elle est très appréciée dans la société 
postmoderne et a de profondes racines chrétiennes. Sur ce 
principe de liberté, une forte sensibilisation a été créée de 
sorte que les gens ont un respect presque inconscient de 
cette valeur. Des lois sont promulguées pour protéger ce 
principe et est créé un style de vie social, une pratique 
clairement ancrée dans la conviction de la liberté. En tant 
que principe, la liberté est devenue le sujet de peintures, 
d'œuvres théâtrales, de romans et de tant d'autres formes 
d'expression artistique. 
 
Dans le cas d'une culture vocationnelle, une attitude 
vocationnelle devient une théologie sur laquelle cette 
culture est fondée. Il faut reconnaître que, pour des raisons 
de prosélytisme qui sont récurrentes en matière de pastorale 
des vocations, les gens ont souvent une conception plus 
pratique de la culture vocationnelle, qui a peu de contenu 
théologique. D'après mon expérience de formateur dans ce 
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domaine, les attentes sont souvent moindres, et l'orateur est 
censé apporter des éclaircissements méthodologiques aux 
personnes impliquées dans ce ministère. 
 
Pourtant, en réalité, parler d'une théologie de la vocation, 
c'est invoquer l'un des aspects les plus sublimes de la 
réflexion théologique. Une telle théologie nous permet 
d'entrer dans le dynamisme de Dieu, l'éternel appelant, qui 
nous a révélé son visage miséricordieux dans son Fils, 
Jésus-Christ, par l'action du Saint-Esprit. Par conséquent, la 
vocation est en soi une révélation de l'amour de Dieu qui 
nous a créés et qui nous a appelés à participer à son plan de 
salut, faisant ainsi de nous des participants en tant que 
disciples-missionnaires. En tant que participants à ce plan, 
nous sommes devenus une partie vivante de l'assemblée de 
ceux qui ont été appelés ensemble (ekklēsia), et maintenant, 
il est devenu nécessaire pour chaque membre de cette 
assemblée de faire entrer en dialogue sa liberté en tant que 
créature et la liberté du Créateur, et de trouver ainsi sa place 
ou sa vocation spécifique au sein de ce merveilleux plan72. 
La théologie de la vocation nous proclame la grande beauté 
tant désirée dans le cœur de la personne humaine, l'évangile 
de la vocation. 
 

En ce sens, la vocation peut être considérée 
comme le point culminant d'une théologie 
authentique qui implique une réflexion 
humaine sur Dieu en tant que Créateur et 
Rédempteur. C'est un indicateur de la mesure 
dans laquelle Dieu a rendu la personne 
humaine semblable à lui-même, et donc a fait 
des hommes et des femmes des agents de salut, 

 
72 Ces mots sont une tentative de synthèse des n° 54-69 du IIème Congrès 
International de la Pastorale des Vocations qui s'est tenu au Costa Rica (2011) 
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capables de sauver... bien sûr, de sauver par la 
grâce73. 

 
2.  Objectif de la Culture vocationnelle: Sensibilité 

 
La sensibilité est un passage de principes et de valeurs 
objectifs (c'est ainsi que les choses devraient être) à une 
valeur subjective (c'est ce que je ressens) en ce qui 
concerne ces convictions. Cela signifie que les individus 
font l'expérience et ressentent la bonté et la beauté de l'objet 
en question, et qu'ils vivent et ressentent cela de telle 
manière qu'ils commencent à rendre plus visibles 
l'épanouissement, la liberté et le bonheur personnel et 
communautaire. 
 
En ce qui concerne la culture vocationnelle, nous disposons 
du vaste travail d'Amedeo Cencini, qui comprend une 
trilogie de publications74 et de nombreuses présentations, et 
il est difficile de synthétiser tout ce matériel. Néanmoins, le 
même auteur, sans le savoir, nous a fourni la synthèse que 
nous demandons. Lors de la première réunion des 
Directeurs des Vocations de la Congrégation de la Mission 
qui s'est tenue au Centre International de Formation à Paris 
(2018), il a déclaré: 
 

Le désir, et la capacité à désirer, font partie de 
la sensibilité générale d'une personne; c'est-à-
dire de ce monde intérieur très riche (en 
énergie) qui l'oriente dans une direction ou une 

 
73 Amedeo Cencini, Nuevas Realidades en Materia Vocacional [Nouvelles réalités en 
matière de formation vocationnelle], présentation au Congrès international sur la 
formation vocationnelle (Rome, 2016) 
74 Nous recommandons au lecteur les trois livres suivants, écrits par Amedeo Cencini 
: Que Hemos Perdido los Sentidos ? En Busca de Sensibilidad Creyente, Santander, 
2014 ; Dall'Aurora Io Ti Cerco. Evangéliser la sensibilité pour apprendre à discerner. 
Milan, 2018 ; I Passi del Discernere... "Appelés à former des consciences, non à 
prétendre les remplacer". Milao, 2019 
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autre. Cette orientation est constituée des sens 
(externes et internes), des sensations, des 
émotions, des sentiments, des affections, des 
désirs, des goûts, des critères de choix (éthico-
moraux), des pensées, des passions, etc. C'est 
précisément la sensibilité qui nous fait "sentir" 
quelque chose ou un comportement ou des 
relations comme bons ou beaux, comme vrais 
ou non, comme moraux ou non, ou qui 
détermine en nous les goûts ou les aversions, 
les attirances et les décisions, nous donnant la 
force de les réaliser. La sensibilité naît 
immédiatement, dès les premières relations 
avec des personnages importants, mais elle est 
ensuite déterminée de plus en plus par nos 
choix personnels... En fait, la sensibilité 
relationnelle, morale, intellectuelle, esthétique, 
croyante, spirituelle, priante, théologique, etc. 
existe. Il existe également une sensibilité 
vocationnelle75. 

 
Ainsi, les individus sensibles sont ceux qui voient le monde 
en couleur par opposition à ceux qui voient tout en noir et 
blanc76. Par conséquent, un ministère des vocations qui 
développe quelques principes théologiques et passe 
immédiatement à l'action est voué à l'échec. Une culture 
vocationnelle ne peut pas être créée dans une situation où 
l'esprit et les sentiments des gens ne sont pas éveillés, où la 
consécration et l'engagement sont considérés comme des 
engagements à remplir plutôt que comme des passions qui 
permettent aux individus de vivre leur propre vocation de 

 
75 Amedeo Cencini, fdcc, "Crafting a Vocentiana Culture Today" in Vincentiana (65e 
année, janvier-mars 2019, #1), p. 88 
76 Stefano Guarinelli, El Sacerdote Inmaduro. Un Itinerario Espiritual, [Le prêtre 
immature : un voyage spirituel], Salamanque, 2014, p. 30 
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manière intense et ainsi, d’être remplis de joie lorsque 
d'autres s'éveillent à cette même sensibilité. 
 
La sensibilité permet aux convictions qui se sont 
cristallisées dans l'esprit de se déplacer vers le cœur afin 
que la volonté puisse suivre la lumière de la compréhension 
et être amenée à faire ce qui lui est suggéré comme bon et 
désirable (SV, XI, 360). De cette façon, les sens que la 
postmodernité avait anesthésiés sont à nouveau éveillés et 
la vocation devient quelque chose qui est désirée et 
recherchée par ceux qui ont été évangélisés, en rapport avec 
cette sensibilité. 
  
C'est pourquoi la joie, dimension évangélisatrice proclamée 
par le Pape François, a captivé les jeunes plus que toute 
autre proposition ou stratégie pastorale parfaitement 
planifiée et qui n'a pas su toucher la sensibilité des gens. 
 
3.  Moyens pour la Culture vocationnelle: la Pédagogie 
 
La praxis ou la pédagogie se réfère à l'action concrète dans 
laquelle la mentalité et la sensibilité deviennent des 
attitudes qui commencent à former une tradition qui 
englobe une valeur fondamentale, une valeur qui s'exprime 
dans les gestes et le mode de vie de chaque individu et de 
la communauté entière77. 
 
Deux exemples clairs de la pédagogie vocationnelle sont: 
Saint Vincent de Paul et le Pape François. Nous parlerons 
de Vincent de Paul dans le chapitre suivant, mais ici nous 
nous concentrerons sur les gestes et les paroles du Pape 
François: 

 
77 Rolando Gutiérrez, CM, "Toward a Vincentian Culture of Vocations" dans 
Vincentiana (62md Year, July-September 2018, #3), p. 337 
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La pastorale des vocations est l'apprentissage 
du style de Jésus, qui passe par les lieux de la 
vie quotidienne, s'arrête sans se presser et, en 
regardant nos frères [et sœurs] avec 
miséricorde, les conduit à rencontrer Dieu le 
Père (Discours du Pape François aux 
participants à la Conférence Internationale sur 
la Pastorale des Vocations, 21 octobre 2016). 
 

Dans le même discours, le Pape François a partagé avec les 
participants une pédagogie vocationnelle basée sur le 
ministère de Jésus qu'il a résumé par trois verbes: 
 

[3.1.] Sortir 
 

La pastorale des vocations a besoin d’une 
Église en mouvement, capable d’élargir ses 
horizons, les mesurant non pas sur la base 
étroite des calculs humains ou sur la peur de se 
tromper, mais sur la large mesure du cœur 
miséricordieux de Dieu. Il ne peut y avoir une 
semence fructueuse de vocations si nous 
restons simplement enfermés dans « le 
confortable critère pastoral du “on a toujours 
fait ainsi” », sans « être audacieux et créatif 
dans ce devoir de repenser les objectifs, les 
structures, le style et les méthodes 
évangélisatrices de leurs propres communautés 
» (Evangelii Gaudium, #33). Nous devons 
apprendre à sortir de nos rigidités qui nous 
rendent incapables de communiquer la joie de 
l’Évangile, des formules standard qui souvent 
apparaissent anachroniques, des analyses 
préconçues qui enferment la vie des personnes 
dans des schémas froids. Sortir de tout cela. 
(Discours du Pape François aux participants 
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au Congrès International de Pastorale 
Vocationnelle, 21 octobre 2016). 

 
[3.2.] Voir 

 
Quand il passe dans les rues, Jésus s’arrête et 
croise le regard de l’autre, sans hâte. C’est 
cela qui rend son appel attrayant et fascinant. 
Aujourd’hui, malheureusement, la hâte et la 
rapidité des stimulations auxquelles nous 
sommes soumis ne laissent pas toujours la 
place au silence intérieur dans lequel résonne 
l’appel du Seigneur. Parfois, il est possible de 
courir ce risque également dans nos 
communautés : des pasteurs et des agents de la 
pastorale pris par la hâte, excessivement 
préoccupés par les choses à faire, qui risquent 
de tomber dans un activisme d’organisation 
vide, sans réussir à s’arrêter pour rencontrer 
les personnes. Au contraire, l’Évangile nous 
fait voir que la vocation commence par un 
regard de miséricorde qui s’est posé sur moi. 
(Discours du Pape François aux participants 
au Congrès International de Pastorale 
Vocationnelle, 21 octobre 2016). 
 

[3.3.] Appeler 
 

C’est le verbe propre à la vocation chrétienne. 
Jésus ne fait pas de longs discours, il ne remet 
pas un programme auquel adhérer, il ne fait 
pas de prosélytisme, et n’offre pas non plus de 
réponse toutes faites. En s’adressant à 
Matthieu, il se limite à dire : « Suis-moi! ». De 
cette façon, il suscite en lui la fascination de 
découvrir un nouvel objectif, en ouvrant sa vie 
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vers un « lieu » qui va au-delà du petit bureau 
où il est assis. (Discours du Pape François aux 
participants au Congrès International de 
Pastorale Vocationnelle, 21 octobre 2016). 
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CHAPITRE IV: 
CULTURE VOCATIONNELLE ET 

CHARISME VINCENTIEN 

 

 
On pourrait dire beaucoup de choses sur le ministère de 
Vincent de Paul: créateur des Confréries de la Charité, 
fondateur et Supérieur général de la Congrégation de la 
Mission, cofondateur et supérieur des Filles de la Charité, 
aumônier des galériens esclaves français, directeur des 
Sœurs de la Visitation à Paris, directeur des Dames de 
l'Hôtel-Dieu, président des Conférences du Mardi, 
réformateur du clergé, membre du Conseil de Conscience 
de la Cour Royale... et on pourrait encore ajouter d'autres 
titres. Cependant, plus précisément, la vocation de Vincent 
de Paul était de suivre Jésus-Christ évangélisateur des 
pauvres, et c'est dans cette perspective qu'il faut considérer 
tous ses autres services et ministères. 
 
Plus de quatre siècles plus tard, cette même vocation 
continue d'inspirer des millions de personnes qui sont 
membres des différentes branches de la Famille 
Vincentienne mondiale, membres des trois branches qui ont 
été établies par Vincent, ainsi que les personnes qui, par le 
charisme de la charité et de la mission, suivent l'appel de 
Jésus-Christ, évangélisateur des pauvres. 
 
Dans le cadre de cette étude, nous avons mis l'accent sur la 
vocation de consécration spéciale qui appartient au 
charisme Vincentien, et en diverses occasions, nous avons 
dirigé notre attention plus spécifiquement sur les membres 
de la Congrégation de la Mission. Étant donné que notre 
thème n'est devenu que récemment un sujet de discussion 
et de réflexion pour la grande Famille Vincentienne, il 



-91-

devient nécessaire de commencer par l'intérieur, par les 
différentes institutions qui ont été établies, afin de se 
déplacer de manière plus cohérente vers les endroits où les 
graines de la vocation sont plantées. Oui, en termes de 
culture vocationnelle, nous devons poursuivre ce chemin et 
je me réfère ici à tous ceux qui cherchent à se revêtir de 
l'esprit de Jésus-Christ, évangélisateur des pauvres: 
hommes et femmes laïcs et consacrés, missionnaires, 
sœurs... tous appelés par le même Seigneur, qui nous a 
éternellement destinés à faire partie du rêve qui a 
commencé en 1617. 
 

Concepts vocationnels chez St Vincent de Paul 
(Mentalité)78 

 
Vincent de Paul n'a jamais été préoccupé par la croissance 
numérique de la Congrégation. Nous savons que Vincent 
considérait la Congrégation comme la petite compagnie et 
qu'au moment du contrat de fondation, il y avait deux 
membres: Vincent et M. Portail (CCD : XIIIA:213-217). 
Plus tard, en 1626, l'acte d'association des premiers 
missionnaires fut signé79. La Congrégation a connu d'abord 
une croissance lente, environ six individus entraient dans la 
Congrégation chaque année. Ce critère fut à nouveau 
énoncé en 1635 lorsque Vincent écrivit à M. Portail en 
Cévennes: 
 
 
 

 
78 Cette section est basée sur l'article : Rolando Gutiérrez, CM, "Vers une culture 
vincentienne des vocations" dans Vincentiana (62e année, juillet-septembre 2018, n° 
3), p. 325-343 
79 Ce document a d'abord été signé par François du Coudray (un prêtre du diocèse 
d'Amiens) et Jean DeLaSalle, puis par J. Bécu, A. Lucas, J. Brunet et J. Dehorsgny ; cf. 
CCD:XIIIA:222-223 
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La Compagnie se porte bien, Dieu merci... 
Depuis votre départ, six personnes se sont 
jointes à nous. Oh combien je crains les grands 
nombres et l'expansion (CCD:I:304). 

 
Après 1637, la moyenne passe à vingt-trois personnes par 
an. Au moment de la mort de Vincent (1660), il y avait 614 
membres: 189 frères et 425 prêtres ... le nombre de ceux qui 
ont persévéré dans leur vocation, cependant, était d'environ 
200. Une grande augmentation du nombre se produisit à 
l'époque où Edme Jolly était supérieur général (1673-
1697): pendant une période de vingt-quatre ans, 1062 
nouveaux membres entrèrent dans la Congrégation80. 
 
La véritable contribution de Vincent de Paul et de la 
tradition Vincentienne, qui fournit encore des indications 
sur la pastorale vocationnelle, se trouve dans deux éléments 
principaux: des directives pastorales concernant le 
ministère des vocations et le développement d'une 
théologie des vocations qui a progressivement conduit au 
concept d' « aptitude » tel que décrit dans le Code de Droit 
Canonique actuel81. 
 

1. Institutions vocationnelles de St Vincent de Paul 
 
Il est facile de reconnaître le principe de Vincent, à savoir 
de ne jamais inciter quiconque à adopter notre condition 
(CCD:VIII:342). Tout au long de sa vie, Vincent n'a jamais 
dérogé à ce principe de base: 
 

 
80 L. Mezzadri, CM et José María Roman, CM, Les Vincentiens : A General History of 
the Congregation of the Mission ; volume 1 : From the Foundation to the End of the 
Seventeenth Century, 1625-1697 ; traduit par Robert Cummings, édité par Joseph E. 
Dunne et John E. Rybolt, CM, New City Press, Hyde Park, 2009, p. 97-98, 316-323 
81 Canons #1024-1052 
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C'est à Dieu seul qu'il appartient de choisir 
ceux qu'il veut y appeler, et nous sommes sûrs 
qu'un Missionnaire donné par sa main 
paternelle fera plus de bien seul qu’une 
multitude n’ayant pas une vraie vocation. C'est 
à nous de lui demander d'envoyer de bons 
ouvriers dans sa moisson et de vivre si bien que 
nous leur donnions, par notre exemple, un 
attrait plutôt qu'un dégoût de travailler avec 
nous (CCD:VIII:342). 

 
Ainsi, nous nous trouvons devant les deux éléments 
principaux du concept de ministère vocationnel de Vincent: 
la prière et le témoignage. 
 
En ce qui concerne la prière pour les vocations, il convient 
de préciser ici que Vincent a d'abord estimé qu'il ne fallait 
rien faire pour attirer les vocations, puis il a jugé nécessaire 
de prier pour les vocations sous le patronage de Saint 
Joseph : 
 

Je rends grâce à Dieu pour les dévotions 
spéciales que vous planifiez afin de demander 
à Dieu, par l'intercession du bienheureux Saint 
Joseph, la propagation de la Compagnie. Je 
demande à sa divine bonté de les accepter. 
Pour plus de vingt ans, je n'ai pas osé 
demander cela à Dieu, pensant que, la 
Congrégation étant son œuvre, sa conservation 
et sa croissance devaient être laissées à sa 
seule providence. Mais en réfléchissant à la 
recommandation que nous donne l'Évangile de 
lui demander d'envoyer des ouvriers dans sa 
moisson, je me suis convaincu de l'importance 
et de l'utilité de cette dévotion (CCD:V:468-
469). 
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Cette tradition de dévotion a été préservée parmi nous dans 
la prière Expectatio Israel, qui a été attribuée par erreur au 
Père Fiat82. Selon le Père John Rybolt, cette prière a été très 
probablement composée par Pierre LeGo qui a vécu entre 
1767-184783. 
 
En ce qui concerne le témoignage, Vincent l'a compris de 
deux manières. Premièrement, un sentiment fraternel 
quotidien d'être membres d'une communauté authentique 
qui a été exprimé dans les Règles Communes qui ont été 
distribuées aux membres de la Petite Compagnie deux ans 
avant la mort de Vincent: 
 

L'amour, comme celui entre frères, doit 
toujours être présent parmi nous, ainsi que le 
lien de sainteté, et ceux-ci doivent être 
sauvegardés de toutes les manières possibles. 
C'est pourquoi il doit y avoir un grand respect 
mutuel, et nous devons nous entendre comme 
de bons amis, en vivant toujours en 
Communauté (Règles Communes, VIII:2). 

 
De cette manière, Vincent était convaincu que les membres 
jouiraient d'une crédibilité auprès des pauvres hommes et 
femmes qu'ils servaient et qu'il y aurait une augmentation 
du nombre de vocations, fruit de cette mystique 
communautaire: 
 

 
82 Antoine Fiat a été supérieur général de 1878 à 1914, la période la plus longue de 
l'histoire de la Congrégation 
83 Le Père Fiat a rendu la prière Expectatio Israel obligatoire à la maison mère et a 
promu cette prière dans le cadre de sa préoccupation concernant l'augmentation des 
vocations. C'est l'Assemblée générale de 1919 qui a décidé de rendre cette prière 
obligatoire pour toutes les maisons de la Congrégation ; cf. John Rybolt, CM, The 
Vincentians : A General History of the Congregation of the Mission, 5. An Era of 
Expansion (1878-1919), édité par Miranda Lukatch, New City Press, Hyde Park, New 
York, 2014, p. 54-55 
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O Divine Bonté, unissez ainsi tous les cœurs 
dans la Petite Compagnie de la Mission, puis 
ordonnez ce qu'il vous plaira. Le travail leur 
sera doux et toute tâche facile; le fort soulagera 
le faible, et le faible chérira le fort et lui 
obtiendra de Dieu une force accrue. Et ainsi, 
Seigneur, votre œuvre sera faite comme vous le 
voulez, pour l'édification de votre Église, et vos 
ouvriers se multiplieront, attirés par le parfum 
d'une telle charité (CCD:III:258). 

 
Le revers de la médaille du témoignage est la radicalité avec 
laquelle nous vivons la vertu du zèle pour le salut des âmes, 
qui donne un sens à notre vocation missionnaire. 
 

Saint Vincent l'a souligné lorsqu'il a averti les 
Missionnaires qu'ils devaient s'engager dans 
les ministères que la Divine Providence leur 
avait donnés au moment de leur origine. Si la 
communauté cessait d'être un point de 
référence apostolique, un lieu où une personne 
pouvait discerner l'appel de Dieu, alors son 
ministère en faveur des vocations serait 
déformé et n'aurait aucun impact. Le contraste 
entre ce qui est écrit dans le document 
fondateur et la manière dont les confrères 
vivent réellement leur vie pourrait décourager 
les éventuels candidats qui souhaitent entrer 
dans la Congrégation.84 

 
 
 

 
84 Antonio Orcajo, CM, Espiritualidad Vicentina : Pastoral Vocacional [Spiritualité 
vincentienne : ministère des vocations], publié en 1995 ; voir : 
http://vincentians,com/es/espiritualidad-vicenciana-pastoral-vocacional/ 



-96-

2. Le principe d’idonéité chez Saint Vincent 
 
La théorie de la vocation de Vincent a été influencée par le 
concept Jésuite de discernement, qui a été encadré par 
l'École française de spiritualité du XVIIe siècle et qui se 
réfère donc à une théologie du sacerdoce. 
 

Il faut donc être appelé par Dieu à cette sainte 
profession. On le voit dans Notre Seigneur Lui-
même, qui était le Prêtre Éternel et qui, 
pourtant, n'a voulu assumer l'exercice de cette 
condition qu'après ce témoignage du Père 
éternel qui a dit: "Celui-ci est mon Fils bien-
aimé, écoutez-Le". Cet exemple, joint à mon 
expérience des désordres produits par les 
prêtres qui n'ont pas fait l'effort de vivre selon 
la sainteté de leur caractère spécifique, 
m'incite à conseiller à ceux qui me demandent 
mon avis pour le recevoir, de ne pas le faire à 
moins qu'ils n'aient un véritable appel de Dieu 
et une pure intention d'honorer Notre Seigneur 
par la pratique de ses vertus et des autres 
signes certains que sa divine bonté les y 
appelle. J'y tiens tellement que, si je n'étais pas 
déjà prêtre, je ne le deviendrais jamais. Je le 
dis souvent à de tels candidats, et je l'ai dit plus 
de cent fois en prêchant aux gens de la 
campagne (CCD:VII:479-480). 

 
Le fruit de cette idée s'est révélé dans le soin que Vincent 
mettait à examiner les motivations et les capacités des 
candidats qui désiraient être missionnaires85. Par exemple, 

 
85 Les critères utilisés par Vincent pour décider de l'entrée des candidats dans la 
Congrégation sont développés dans l'article suivant : Corpus Juan Delgado Rubio, 
"Commentaires sur la Ration Formationis : Préambule et chapitre 1" dans Vincentiana 
(59e année, avril-juin 2015, n° 2) p. 203-212 
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pour entrer dans la Congrégation, Vincent demandait que 
les individus aient une bonne santé, de l'intelligence et une 
bonne intention, bien qu'ils puissent ne pas avoir de dons 
extraordinaires ou même aucun talent pour la prédication 
(CCD:VII:251). 
 
Lorsque le supérieur à Sedan, Marc Coglée, a parlé d'un 
neveu qui voulait entrer dans la 
Congrégation, Vincent a exigé qu'il soit clair sur les 
implications de la vie de missionnaire: 
 

Si son neveu veut entrer dans notre 
Congrégation, il faut lui dire toutes les 
difficultés qu'il y trouvera, l'obéissance qu'il 
devra pratiquer, le détachement qu'il devra 
avoir, les souffrances qu'il devra endurer. Si sa 
décision est vraiment prise, qu'on me fasse 
connaître ses traits de caractère et l'état de sa 
santé (CCD:IV:266). 

 
En 1657, Vincent écrit à Guillaume Delville, qui envoyait 
fréquemment des candidats à la Congrégation, et lui 
demande d'avoir plus de connaissances sur les individus 
qu'il présente à l'admission ... il devrait être plus préoccupé 
par la motivation de ces personnes que par la croissance 
numérique de la Compagnie: 
 

Nous avons mis le jeune tailleur grand de taille, 
que vous nous avez envoyé pour être Frère, 
dans l'atelier de couture pour lui faire un essai, 
mais il ne sait pas --- et ne veut pas --- 
travailler, aussi cherche-t-il un emploi à la 
ville; je lui ai fait donner un écu pour qu'il 
puisse partir. Nous serons aussi obligés de 
renvoyer M. Desfodtq, qui est négligent dans 
les exercices du séminaire et ne paraît pas très 
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apte pour la Compagnie. Monsieur, je vous prie 
de ne nous envoyer personne d'autre à moins 
que vous ne le connaissiez bien et que vous ne 
voyiez en lui quelques signes de vocation 
(CCD:VI:588). 

 
A propos de l'expression ne paraît pas très apte pour la 
Compagnie ... Coste, dans une note de bas de page cite: 
L'original est "ne paraît pas très apte convenable pour la 
Compagnie". Le Saint lui-même a écrit "apte" mais a oublié 
de barrer "convenable" (CCD:VI:588, note de bas de page 
n°2). 
 
A juste titre, dans le concept de convenance (même si le 
mot n'a pas été inventé par Vincent) nous trouvons l'une des 
grandes contributions de Vincent en ce qui concerne la 
réforme du clergé. C'est ce concept qui fonde la vocation 
propre de la Congrégation et qui a fait de Vincent un 
pionnier en matière de convenance au ministère ecclésial. 
Par exemple, entre 1643 et 1652, Vincent a été membre du 
Conseil de Conscience à la Cour Royale et c'est là qu'il s'est 
engagé dans la lutte pour faire de la convenance un critère 
fondamental pour les nominations épiscopales. 

 
Là où Dieu nous veut : Le Sens de la Culture 

Vocationnelle Vincentienne 
 
Nous avons relaté certaines des convictions vocationnelles 
de Vincent, ce que nous pourrions appeler un état d'esprit 
vocationnel Vincentien, mais le puits le plus profond qui 
pourrait rafraîchir les sources vocationnelles de la Famille 
Vincentienne se trouve dans la sensibilité de Vincent à la 
volonté de Dieu, qui était le fondement de sa propre 
vocation et qui, par conséquent, devrait également être le 
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fondement de notre vocation. Nous nous référerons à cela 
comme à la sensibilité vocationnelle Vincentienne. 
 
De nombreuses biographies ont été écrites sur la vie de 
Vincent de Paul, parmi lesquelles certaines ont été 
controversées. Parmi les biographes, nous avons ceux (à 
commencer par Abelly86) qui ont tenté de voir un saint à 
partir de l'époque de son enfance presque "immaculée". 
Nous avons aussi ceux (comme Redier87) qui ont essayé de 
découvrir un processus de conversion qui a commencé en 
l'an 1617. Ici, cependant, nous adoptons une approche plus 
équilibrée88 et affirmons que le discernement de la volonté 
de Dieu chez Vincent est un aspect qui n'est pas apparu 
soudainement après 1617, mais qui était présent, à sa 
manière, à l'époque où Vincent cherchait, dans sa jeunesse, 
un bénéfice ecclésiastique et une retraite honorable 
(CCD:I:15). A l'âge de vingt-neuf ans, alors qu'il n'avait pas 
encore entendu l'appel à servir les pauvres, Vincent n'a 
jamais tourné le dos au besoin de discerner la volonté de 
Dieu. 
 
Dans cette perspective, nous ne canonisons pas les activités 
de la jeunesse de Vincent, néanmoins, sans exagérer ni 
minimiser son processus de conversion, nous affirmons que 
Vincent de Paul était sensible aux signes de la volonté de 
Dieu concernant sa vie. Ainsi, après des années de 
recherche entre échecs et succès, après avoir souffert de la 

 
86 Louis Abelly, La vie du vénérable serviteur de Dieu Vincent de Paul : Fondateur et 
premier supérieur général de la Congrégation de la Mission, 3 volumes, édité par John 
E. Rybolt, CM, traduit par William Quinn, FSC, notes d'Edward R. Udovic, CM et 
John E. Rybolt, CM, introduction par Stafford Poole, CM, New City Press, New 
Rochelle, New York, 1993 
87 Antoine Redier, La Vraie Vie de Saint Vincent de Paul. Paris, 1927 
88 Nous nous appuyons sur les trois sources suivantes : Marie-Joëlle Guillaume, 
Vincent de Paul. Un saint au Grand Siècle, Paris, 2015 ; Luigi Mezzadri, CM, Vincenzo 
De' Paoli. Vita, Carisma e Carità, Rome, 2019 ; José María Román, Saint Vincent de 
Paul : A Biography, traduit par Sœur Joyce Howard, DC, Melisende, Londres, 1999 



-100-

captivité, de la calomnie de voleur et de la tentation contre 
la foi, et surtout, après être entré en contact avec Pierre de 
Bérulle, Saint François de Sales et André Duval et après 
avoir senti de ses mains la misère des hommes et des 
femmes qui avaient été abandonnés, Vincent a développé 
une sensibilité qui l'a conduit à répondre avec la liberté 
totale d'un individu créé à la liberté du Créateur qui, de 
toute éternité, l'avait destiné à être missionnaire 
(CCD:XI:98). 
 
Il peut sembler étrange de parler de la sensibilité de cet 
homme du XVIIe siècle, originaire de la région gasconne 
de France, surtout à la lumière de son fort caractère et de sa 
formation dans la campagne rurale. Dans une perspective 
affective-existentielle de culture vocationnelle, si Vincent 
n'avait pas développé les attitudes dont nous avons parlé 
précédemment et la sensibilité qui a conduit à la création 
d'une pédagogie, alors, la tentative de charité-mission serait 
morte avec lui. 
 
Ainsi, par exemple, en motivant ses confrères à s'efforcer 
d'acquérir la vertu et en parlant de leur relation avec les 
ordinandi de Saint-Lazare, Vincent déclare: Dieu veillera à 
ce que votre seule présence apporte de la lumière à leur 
intelligence et de la chaleur à leurs volontés pour en faire 
d’eux des hommes meilleurs (CCD:XII:16). Formé dans 
l'anthropologie scolastique propre à son époque, il n'est pas 
étonnant que sa proposition de formation s'adresse à la 
compréhension (mentalité) et à la volonté (sensibilité). 
 
De manière très claire, Vincent a condamné l'insensibilité à 
l'égard des affaires de Dieu et du prochain comme le péché 
capital du missionnaire: 
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Cinquièmement: le dernier ennemi est 
l'insensibilité à l'égard des affaires de Dieu et 
du prochain. Ce vice fait que l'homme 
insensible n'éprouve pas de l’amour ou de 
l’attrait pour ce qui concerne son salut. C'est 
pourquoi Saint Bernard considère cette passion 
comme un signe de réprobation. Certes, nous 
allons à l'église pour prier, chanter, dire la 
messe, et faire d’autres fonctions liturgiques, 
mais toutes ces fonctions sont accomplies sans 
sentiment, sans goût et sans dévotion. Quelle 
est la cause de cette insensibilité ? 
(CCD:XII:260). 

 
La sensibilité vocationnelle de Vincent répondait, surtout, 
au principe qui condamne la tentation de se chercher soi-
même (CCD:XII:260)89 et qui exige que l'on vive en accord 
avec les maximes évangéliques et, par conséquent, que l'on 
s'efforce de se revêtir de l'esprit de Jésus-Christ 
(CCD:XII:83-84). Selon Pierre Deffrennes, ce principe est 
en accord avec la pratique de la recherche de la volonté de 
Dieu en toutes choses: 
 

La pratique de la volonté de Dieu n'est autre 
que l'application d'une idée simple, peut-être 
trop simple. Si nous devions faire de cette 
pratique une philosophie, le résultat serait un 
volontarisme aveugle et grossier. Vincent, 
cependant, ne s'est pas engagé dans la 
philosophie, mais s'est préoccupé de la noble 
doctrine de l'esprit de Dieu. Nous ne disons pas 
que de cette manière Vincent a pu développer 

 
89 N'est-il pas vrai que nous nous cherchons sans même y penser ? Nous nous flattons 
et ne nous opposons pas à la nature, qui n'a d'autre but que sa propre satisfaction 
(CCD:XII:260) 
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une spiritualité plus flexible. Néanmoins, la 
simplicité de cette pratique, ennemie des 
nuances et du repli sur soi, semblait convenir à 
la nature robuste de Vincent et lui permettait 
d'approfondir sa relation avec Dieu. Grâce à 
son puissant réalisme, Vincent semble avoir 
trouvé dans cette pratique à la fois une 
consolation mystique et un stimulant pour 
l'action. La sensibilité de Vincent lui a permis 
de s'accommoder à cette pratique... de plus, il 
semble qu'il ait pu accroître sa sensibilité90. 

 
La sensibilité de Vincent était orientée vers la volonté de 
Dieu, et sa vocation était soutenue dans cette perspective. 
Pour Vincent, la volonté de Dieu est de suivre Jésus-Christ, 
évangélisateur des pauvres et c'est à partir de cette 
conviction-sensibilité que chacune des œuvres de Vincent 
a été développée. Tout ceci peut être appliqué à l'appel de 
tous ceux qui ont partagé le charisme de Vincent. Ceci est 
fondamental pour l'herméneutique de la culture 
vocationnelle Vincentienne, que notre Fondateur a 
développée dans sa conférence "La persévérance dans la 
vocation" (29 octobre 1638) et qui a inspiré la rédaction de 
ce livre. 
 

C'est Dieu qui nous appelle et qui, de toute 
éternité, nous a destinés à être Missionnaires, 
puisqu'il ne nous a pas fait naître cent ans plus 
tôt ou plus tard, mais précisément au moment 
de l'institution de cette Compagnie. Par 
conséquent, nous ne devons ni chercher ni 
prévoir le repos, la satisfaction et les 

 
90 Pierre Deffrennes, La Vocación de San Vicente de Paúl. Estudio de Psicología 
Sobrenatural [La vocation de Vincent de Paul : une étude psychologique surnaturelle], 
Salamanque, 2008, p. 114-115. Cet article a été publié pour la première fois en 1932 
dans la revue Revue d'Ascétique et de Mystique 
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bénédictions ailleurs que dans la 
[Congrégation de la] Mission, puisque c'est le 
seul endroit où Dieu veut et désire que nous 
soyons – pourvu que, bien sûr, notre vocation 
soit véridique et non fondée sur l'intérêt 
personnel, ou pour nous libérer des 
inconvénients de la vie ou de tout autre motif de 
respect humain (CCD:XI:98). 

 
Le principe fondamental de la vocation Vincentienne se 
résume en quelques mots : la primauté de la volonté de 
Dieu. Nous osons dire que les meilleures stratégies 
vocationnelles et la tâche des responsables de 
l'accompagnement des personnes qui discernent une 
vocation, soit ont ce principe comme fondement de tout, 
soit vont dans la direction opposée à notre raison d'être: 
c'est Dieu qui nous a appelés. 
 
Avec ces mots, c'est Dieu qui nous a appelés, Vincent a 
exprimé l'initiative de Dieu en ce qui concerne la vocation 
de chaque Missionnaire, de chaque Fille de la Charité et de 
chaque personne qui rejoint les rangs du ministère de la 
charité-mission. L'éternel appelant nous a convoqués et a 
le monopole de l'appel... et il le fait selon sa volonté et à 
chaque moment de l'histoire. 
 
C'est dans cette perspective que l'examen rigoureux des 
motifs des personnes intéressées à devenir membres de la 
Congrégation trouve son sens. Cette même perspective met 
aussi en évidence la lutte pour la convenance dans la 
réforme du clergé et toute tentative prosélyte de réduire au 
recrutement la pastorale des vocations perd sa valeur. Notre 
défi est de discerner les signes de la volonté de Dieu comme 
racine de notre vocation. 
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La perspective de Vincent en ce qui concerne la volonté de 
Dieu n'est pas abstraite. Au contraire, Dieu nous a destinés 
à être des missionnaires dans le moment présent de 
l'histoire. Cela signifie que les appelés engagent toute leur 
vie (tout ce qu'ils sont et tout ce qu'ils ont) en passant de la 
réalité objective, c'est-à-dire l'initiative divine, à la réalité 
subjective, la sensibilité humaine. Par conséquent, nous ne 
devons ni chercher ni prévoir le repos, la satisfaction et les 
bénédictions ailleurs que dans la Congrégation de la 
Mission (CCD:XI:98). 
 
Une fois de plus, nous avons affirmé que la perspective de 
Vincent ne devrait pas être réduite à une déclaration 
théorique qui se transforme ensuite en recommandations 
pratiques. Mais plutôt cette perspective vise à englober 
toute la personne à tel point que ceux qui ont été appelés à 
suivre Jésus-Christ, évangélisateur des pauvres, ne font 
plus de distinction entre leur bonheur et leur service 
missionnaire. Ils trouvent plutôt une harmonie totale entre 
leur temps personnel91 et leur ministère d'évangélisation en 
faveur des pauvres. Enfin, la fibre même de leur être a été 
imprégnée du même esprit missionnaire qui a inspiré 
Vincent de Paul et ses compagnons directs. 
 
Nous pourrions nous trouver devant la pierre philosophale 
de la Culture Vocationnelle Vincentienne. C'est peut-être 
aussi la perspective que de nombreux processus de 
formation initiale et permanente n'ont pas atteint et qui a 
conduit au problème de stabilité que nous avons vu au 

 
91 Le Pape François aborde cette question et déclare Il se passe quelque chose de 
similaire avec les prêtres qui sont obsédés par la protection de leur temps libre. Cela 
est souvent dû au fait que les gens ressentent un besoin impérieux de protéger leur 
liberté personnelle, comme si la tâche d'évangélisation était un poison dangereux 
plutôt qu'une réponse joyeuse à l'amour de Dieu qui nous appelle à la mission et nous 
rend accomplis et productifs. Certains refusent de s'abandonner complètement à la 
mission et se retrouvent ainsi dans un état de paralysie et d'acné. (Evangelii Gaudium, 
n°81) 
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début. Peut-être est-ce là le grand défi des congrégations 
Vincentiennes de notre époque. En d'autres termes, ces 
groupes sont invités à plonger dans le niveau subjectif des 
personnes, dans ces niveaux les plus intimes où le véritable 
bonheur de l'être humain et la volonté de Dieu deviennent 
les éléments qui assurent une vie intègre. C'est à ce niveau 
que la mission n'est plus une tâche mais devient un 
processus accepté de manière responsable et qui est toute la 
raison de notre existence, le battement de cœur de notre 
existence. 
 
C’est ainsi que Vincent de Paul a vécu et a su captiver les 
autres, les accompagnant comme un maître en 
discernement, comme l'illustre l'excellente œuvre du Père 
Vinicius Teixeira, CM: 
 

Son mysticisme attachant ne lui permettait pas 
de placer les exigences institutionnelles au-
dessus de la volonté de Dieu et du véritable 
bien de chaque vocation. Son regard de foi lui 
permettait de voir la puissance de l'Esprit agir 
dans les jeunes hommes et femmes et les 
modeler selon la vocation qu'ils avaient reçue. 
Son humilité et sa clarté l'ont amené à 
apprendre de ce qu'il voyait et entendait de 
ceux qui étaient édifiés par sa fidélité à l'appel 
qu'il avait reçu du Seigneur. Vincent possédait 
la liberté intérieure et la sagesse pratique d'un 
homme de Dieu expérimenté et était un 
animateur de vocations enthousiaste92. 

 
92 Le Père Vinicius utilise l'exemple de M. Portail et de Marguerite Naseau pour 
révéler la capacité de Vincent dans le domaine de l'orientation vocationnelle qui 
consistait à amener les gens à agir en accord avec la volonté de Dieu. C'est un travail 
très précieux dont l'étude est des plus profitables ; cf. Vinicius Augusto Teixeira, San 
Vicente de Paúl y el Misterio de la Vocación [Saint Vincent de Paul et le mystère de 
la vocation], Madrid, 2019, p. 82 
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C'est pourquoi, en réponse à la volonté de Dieu qui a pris 
l'initiative de nous appeler, Vincent de Paul a insisté pour 
que les Filles de la Charité, les membres des Confréries et 
les missionnaires soient toujours disponibles pour s'engager 
dans la mission et persévèrent dans leurs efforts de charité. 
Leur vie doit refléter la gratitude et ils doivent trouver leur 
force en Celui qui les a appelés à leur vocation. 
 
Ainsi, l'encouragement à la vocation de Vincent de Paul 
commence par la certitude que dans cette vocation nous 
sommes très conformes à Notre Seigneur Jésus-Christ, qui 
semble avoir fait de son but principal, en venant en ce 
monde, d'assister les pauvres et de prendre soin d'eux... Il 
m'a envoyé porter la Bonne Nouvelle aux pauvres 
(CCD:XI:98). Vincent y a trouvé la volonté de Dieu pour 
sa vie et ainsi, quatre siècles plus tard, cette vocation a la 
force de nous faire sentir et de proclamer aux autres que 
c'est dans la Mission "que Dieu nous veut"93. 
 
Si tout cela est clair et si nous le rendons perceptible et 
tangible, alors nous pouvons dire que nous avons trouvé le 
principe qui soutient une authentique culture vocationnelle 
Vincentienne. 
 
La Pédagogie Vocationnelle Vincentienne: Sortir, Voir 

et Appeler 
 
Nous nous plaçons en l'an 1617, au milieu des événements 
fondateurs qui se sont produits à Folleville en Janvier et à 
Châtillon en Août. Nous connaissons bien le fruit de 
chacune de ces expériences: Folleville a donné naissance à 
la Congrégation de la Mission et Châtillon aux Confréries 

 
93 Vinicius Augusto Teixeira, San Vicente de Paúl y el Misterio de la Vocación [Saint 
Vincent de Paul et le mystère de la vocation], chapitre III, El misterio de la vocación 
de San Vicente [Le mystère de la vocation de Saint Vincent], Madrid, 2019, p. 85-132 
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de la Charité... et un résultat à court terme a été la création 
des Filles de la Charité en 1633. Ce qui s'est passé à 
l'époque et continue de se passer à l'heure actuelle révèle 
une pédagogie des vocations semblable à celle dont le Pape 
François a parlé lorsqu'il a fait référence à la vision des 
vocations dans la perspective de la personne de Jésus94. 
 

1. La pédagogie Vocationnelle à Folleville 
 
C'est pendant le froid mois d'hiver de Janvier 1617 que 
Vincent de Paul a trouvé Madame de Gondi dans le château 
médiéval de Folleville. Dans le petit village de Gannes, à 
une distance d'environ sept miles de Folleville, on demanda 
à Vincent d'exercer son ministère auprès d'un paysan 
mourant (peut-être la voix de Dieu était-elle révélée dans 
cette demande). Vincent est donc sorti, a vu et a appelé. 
  
1.1. Vincent est sorti: Sans beaucoup d'hésitation, Vincent 
a quitté la compagnie de Marguerite de Silly. Il n'est pas 
resté dans le confort du château, mais a osé sortir. Il est 
devenu mobile face à une réalité qui l'invitait à prendre une 
résolution: sortir et marcher sur ce chemin parce que les 
circonstances l'exigent... et certainement pas encore un 
saint, Vincent était suffisamment sensible pour 
comprendre et entendre l'appel à sortir. 
 
1.2. Vincent a vu: Plus de quatre décennies plus tard, en 
1658, Vincent a raconté aux missionnaires ce qu'il avait vu 
ce jour-là. Il a vu un pauvre homme sur son lit de mort, 
avec un besoin urgent de confesser les péchés de son passé. 
Il a vu que l'Église avait abandonné les pauvres gens de la 
campagne. Il a vu Madame de Gondi tenter de résoudre 
cette tragédie. Il a vu Christ l'évangélisateur des pauvres, 

 
94 Nous nous référons au message du Pape François aux participants au Congrès 
international sur la pastorale des vocations, Rome, 19-21 octobre 2016 
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qui commençait à lui montrer le chemin de sa vocation. Il 
est évident que Vincent n'avait pas le regard (et les sens) 
engourdi par ce besoin de se dépêcher ici et là, de se 
précipiter d'une chose à l'autre, ce qui accable nos journées 
et nous empêche de voir le visage du Christ et d'entendre 
la voix de l'éternel appelant. 
 
1.3. Vincent a appelé: Le fruit de cet événement a été 
révélé quelques jours plus tard à un moment crucial : 
 

Au mois de Janvier 1617, et, le vingt-cinq, fête 
de la Conversion de Saint Paul, cette dame me 
demanda de faire un sermon dans l'église de 
Folleville pour exhorter le peuple à faire une 
confession générale, ce que je fis, en leur 
faisant remarquer son importance et son utilité. 
Je leur enseignai ensuite comment la faire 
convenablement; et Dieu eut une telle 
considération pour la confiance et la bonne foi 
de cette dame ---- car le grand nombre et 
l'énormité de mes péchés auraient entravé le 
succès de cet acte --- qu'il bénît ce que je dis; 
et ces bonnes gens furent si affectés par Dieu 
qu'ils vinrent tous faire leur confession 
générale. Je continuai à les instruire et à les 
préparer aux sacrements, et je commençai à 
entendre leurs confessions. Mais il y avait une 
telle foule que, même avec l'aide d'un autre 
prêtre, je ne pouvais pas les entendre tous. 
Madame envoya quelqu'un demander aux 
Jésuites d'Amiens de venir nous assister, en 
écrivant au Recteur, qui vint lui-même. Comme 
il ne pouvait pas rester longtemps, il envoya le 
Père Fourche de la même Compagnie pour le 
remplacer. Ce dernier nous aida à entendre les 
confessions, à prêcher, à faire le catéchisme et, 
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par la grâce de Dieu, trouva de quoi trop 
s'occuper. Ensuite, nous allâmes dans les 
autres villages appartenant à Madame dans 
cette région, et nous fîmes la même chose que 
dans le premier village. Il y eut une foule 
immense, et Dieu donna partout sa bénédiction 
(CCD:XI:3-4). 

 
Vincent de Paul fut très sensible à la voix de Dieu, et il 
commença donc à appeler. Il réunit les hommes et les 
femmes qui vivaient sur le domaine des De Gondi pour 
qu'ils écoutent son sermon. Il appela ces pauvres hommes 
et femmes à faire une confession générale de leurs péchés. 
Il y avait tellement de personnes dans le besoin que Vincent 
a appelé les prêtres de la Compagnie de Jésus pour l'aider. 
Plus tard, il a appelé d'autres hommes qui allaient 
également s'engager dans cette aventure de la mission 
vocationnelle ... et qui allaient passer toute leur vie dans 
cette forme de service. 
 
2. La pédagogie vocationnelle à Châtillon-les-Dombes 

 
Vingt-huit ans après avoir servi comme curé à Châtillon-
les-Dombes, Vincent était en train d’expliquer les Règles 
aux Filles de la Charité, et au cours de cette conférence, il 
a expliqué ce qui s'était passé en Août 1617: 
 

Moi, bien qu'indigne, j'étais curé d'une petite 
paroisse. Comme je m'apprêtais à faire le 
sermon, quelqu'un vint me dire qu'il y avait un 
indigent malade et très mal logé dans une 
pauvre grange. On m'informa de sa maladie et 
de sa pauvreté en de tels termes que, ému par 
la compassion, je fis une forte supplique, 
parlant avec tant de sentiments que toutes les 
dames en furent touchées. Plus de cinquante 
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d'entre elles partirent de la ville, et je fis de 
même. Quand je lui rendis visite, je le trouvai 
dans un tel état que je jugeai bon d'entendre sa 
confession. Comme je lui portais le Saint 
Sacrement, je rencontrai les dames qui 
revenaient en foule, et Dieu me donna cette 
pensée: "Ne pourrait-on pas réunir ces bonnes 
dames et les encourager à se donner à Dieu 
pour servir les pauvres malades?". Par la suite, 
je leur ai fait remarquer que ces grands besoins 
pouvaient très facilement être soulagés. Elles 
ont immédiatement pris la résolution de s'en 
occuper. Par la suite, la Charité fut établie à 
Paris pour faire là ce que vous voyez tous 
(CCD:IX:165-166). 

 
1.1. Vincent est sorti: Une fois de plus, la voix de Dieu 
s'est manifestée dans un message qui a atteint les oreilles 
du curé de l'époque. Une fois de plus, Vincent est sorti de 
l'ombre et de la sécurité des structures paroissiales. Il est 
sorti pour parcourir le même chemin que celui que les gens 
du village ont emprunté. Il est sorti et a été poussé par la 
voix de Dieu qui ne permet pas une immobilité stérile de la 
part de ceux qui sont sensibles à l'Esprit de Dieu. 
 
1.2. Vincent a vu: Vincent a vu une fois de plus le visage 
de la maladie et de la pauvreté et il s'est arrêté, tout comme 
le Christ s'est arrêté pour voir et explorer, à un niveau plus 
profond, les besoins des lépreux... et lorsque Vincent s'est 
arrêté, il a découvert le besoin urgent d'apporter le Saint 
Sacrement à la personne concernée. Par ailleurs, Vincent 
n'a pas simplement vu cinquante personnes sur la route 
(comme beaucoup d'autres ont pu le voir), mais son regard 
a vu des cœurs désireux de s'engager dans un service 
charitable, des personnes qui manquaient d'organisation et 
de formation. En conséquence, il a vu tout cela comme une 
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opportunité de commencer une nouvelle œuvre qui 
semblait être la volonté de Dieu. Là où d'autres voyaient la 
situation de besoin en noir et blanc, Vincent voyait les 
couleurs de l'appel de Dieu qui indiquait que le temps était 
venu de rendre l'Évangile efficace par la charité organisée. 
 
1.3. Vincent a appelé: Ne s’étant pas contenté de la grande 
générosité des gens, Vincent a appelé un groupe de femmes 
afin de mettre en place un nouveau projet de charité95. Ce 
premier groupe de personnes appelées a commencé une 
chaîne d'individus appelés qui s'est prolongée 
jusqu'aujourd'hui, plus de quatre cents ans après ce premier 
appel... et ceux qui ont été appelés continuent à appeler 
d'autres personnes à participer à la charité du Christ qui 
nous presse. 
 
Le parcours vocationnel, tel qu'expliqué par le Pape 
François, semble coïncider avec la proposition 
vocationnelle de Vincent: sortir, voir et appeler. Ces trois 
verbes nous fournissent un matériel suffisant pour 
concrétiser, dès l'origine du charisme Vincentien, les 
actions qui nous permettront de construire une authentique 
culture vocationnelle. 

 
95 Le document concernant la création de cette première Confrérie de la Charité se 
trouve dans le document CCD:XIIIa:3-5 
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CHAPITRE V: COORDONNEES POUR 
UNE CULTURE VOCATIONNELLE 

VINCENTIENNE 
 
 
La tâche des pilotes est de localiser les coordonnées de leur 
vol, puis de guider l'avion en fonction de ces coordonnées. 
Comme nous l'avons vu dans la première section de ce 
livre, le terrain sur lequel nous volons en ce qui concerne la 
culture vocationnelle est déjà connu, mais il faut le 
cartographier dans le temps et l'espace. Nous allons 
encadrer ce travail avec quatre coordonnées qui pourraient 
être tracées comme un plan cartésien. Cela nous permettra 
de planifier ce que nous devons faire par rapport à chaque 
détail spécifique de la proposition de création d'une Culture 
Vincentienne des Vocations. 
 
Notre point d'arrivée est de trouver, dans la perspective du 
charisme Vincentien, une authentique pédagogie 
vocationnelle qui nous permette d'affronter les défis 
actuels. Pour y parvenir, nous devrons élargir notre horizon 
et poser des questions qui, à première vue, peuvent sembler 
évidentes, mais qui, lorsqu'il s'agit d'en récolter les fruits, 
révèlent qu'en de nombreuses occasions, le bon sens est le 
moins commun des sens. Commençons donc par une 
question posée en une autre occasion: 
 

Pourquoi, alors que certaines congrégations, 
en particulier celles qui ont été fondées 
récemment, connaissent une augmentation des 
vocations, des congrégations historiques 
comme la nôtre, pionnières dans le domaine de 
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la formation et des vocations, connaissent un 
déclin?96 

 
Avant d'ouvrir le moniteur des coordonnées, il est sage 
d'écouter les sages. C'est pourquoi il est juste de rappeler ici 
quelques mots prononcés par le prêtre à l'époque Joseph 
Ratzinger, qui, en 1969 (il y a plus d'un demi-siècle), fut 
interviewé sur une radio allemande et, reconnaissant la 
limite de son analyse, exprima humblement sa vision de 
l'avenir de l'Église: 
 

De la crise d'aujourd'hui émergera l'Église de 
demain - une Église qui a beaucoup perdu. Elle 
deviendra petite et devra recommencer plus ou 
moins depuis le début. Elle ne pourra plus 
habiter nombre des édifices qu'elle a construits 
dans la prospérité. Comme le nombre de ses 
adhérents diminue, elle perdra beaucoup de ses 
privilèges sociaux. Contrairement à une 
époque antérieure, elle sera considérée 
beaucoup plus comme une société volontaire, 
dans laquelle on n'entre que par libre décision. 
Étant une petite société, elle fera de plus 
grandes demandes sur l’initiative de ses 
membres… Dans la foi et la prière, elle 
reconnaîtra à nouveau les sacrements comme 
le culte de Dieu et non comme un sujet d'étude 
liturgique. L'Église sera une Église plus 
spirituelle, ne présumant pas d'un mandat 
politique, flirtant aussi peu avec la gauche 
qu'avec la droite. Ce sera difficile pour l'Église, 
car le processus de cristallisation et de 
clarification lui coûtera une énergie précieuse. 
Il la rendra pauvre et l'amènera à devenir 

 
96 Rolando Gutierrez, Cultura Vocentina, Recherche pour un diplôme en ministère de 
la formation vocationnelle au CEBITEPAL à Bogota, 2015 
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l'Église des doux. Le processus sera d'autant 
plus ardu qu'il faudra se débarrasser de 
l'étroitesse d'esprit sectaire et de l'égoïsme 
pompeux. On peut prédire que tout cela 
prendra du temps. Le processus sera long et 
pénible, comme l'a été le chemin du faux 
progressisme à la veille de la Révolution 
française - où un évêque pouvait être considéré 
comme intelligent s'il se moquait des dogmes et 
même s'il insinuait que l'existence de Dieu 
n'était nullement certaine - jusqu'au renouveau 
du XIXe siècle. Mais lorsque l'épreuve de ce 
tamisage sera passée, une grande puissance 
jaillira d'une Église plus spiritualisée et 
simplifiée. Les hommes, dans un monde 
totalement planifié, se retrouveront dans une 
solitude indicible. S'ils ont complètement perdu 
Dieu de vue, ils ressentiront toute l'horreur de 
leur pauvreté. Ils découvriront alors le petit 
troupeau de croyants comme quelque chose de 
totalement nouveau. Ils le découvriront comme 
une espérance qui leur est destinée, une 
réponse qu'ils ont toujours cherchée en secret. 
Il me semble donc certain que l'Église est 
confrontée à des temps très difficiles. La 
véritable crise a, à peine, commencé. Il faudra 
compter sur des bouleversements terribles. 
Mais je suis également certain de ce qui restera 
à la fin: non pas l'Église du culte politique, qui 
est déjà morte, mais l'Église de la foi. Elle ne 
sera peut-être plus la puissance sociale 
dominante comme elle l'était encore 
récemment, mais elle connaîtra une nouvelle 
floraison et sera considérée comme la maison 
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de l'homme, où il trouvera la vie et l'espérance 
au-delà de la mort97. 

 
Un prophétisme authentique 

 
Les prophètes de l'Ancien Testament ont toujours connu 
des moments de crise. C'était le prix à payer pour proclamer 
leur message à une génération qui, en principe, n'était pas à 
l'aise avec le message mais, en temps voulu, la semence 
prophétique a porté du fruit. 
 
La prophétie, dans un sens chrétien, ne doit pas être 
considérée comme une prédiction de l'avenir ou comme une 
tâche qui se préoccupe uniquement des intérêts sociaux, 
comme le comprennent peut-être certains extrêmes de la 
théologie latino-américaine. Il y a seulement quelques 
décennies, les individus étaient considérés comme 
prophétiques plus ils participaient aux protestations et aux 
mouvements de défense des membres les plus vulnérables 
de la société. Bien qu'il s'agisse d'options qui doivent être 
clairement formulées dans le cadre des implications 
prophétiques d'une vocation Vincentienne, le fait d'être 
prophétique ne peut en aucun cas être considéré dans la 
perspective du piétisme ou d'une forme dépassée de 
marxisme. 
 
La prophétie consiste à proclamer la vérité qui va au-delà 
de notre regard. C'est l'art de reconnaître les semences de la 
Parole au milieu de la réalité où nous sommes en 
pèlerinage. C'est aussi l'art d'interpréter les signes des 
temps et d'indiquer les chemins qui font connaître la bonne 

 
97 Le texte complet a été publié par Aleteia et peut être lu à l'adresse suivante 
https://aleteia.org/2016/06/13/when-cardinal-joseph-ratzinger-predicted-the-future-
of-the-church/. Amedeo Cencini s'est inspiré de ce texte pour écrire son livre, intitulé 
Abrazar el Futuro con Esperanza [Embrasser le futur avec espoir], Cantabria, 2018, 
Kindle Edition 
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nouvelle du Royaume à un monde qui, apparemment, est 
rarement disposé à l'écouter. 
 

C'est précisément de ces prophètes dont la vie 
consacrée a besoin aujourd'hui: des hommes et 
des femmes au regard pénétrant et attentif pour 
capter les semences de vie nouvelle qui 
apparaissent dans la vie consacrée, non 
seulement sous des formes nouvelles mais aussi 
sous des formes traditionnelles... des semences 
que chacun est capable de reconnaître. Des 
semences qui sont des signes de quelque chose 
d'original et d'authentique qui est en train de 
naître en relation avec le charisme, qui naît de 
l'expérience de nouveaux modèles de 
leadership, de nouveaux styles d’annonce et 
d'action, de nouvelles manières d'assurer la 
formation initiale et continue, de diverses 
manières de partager le charisme avec les 
laïcs98. 

 
Nous avons ici les premières coordonnées d'une culture 
vocationnelle pour la Famille Vincentienne. En tant que 
disciples actuels du Fondateur, nous devons assumer la 
vision prophétique, surtout en ce moment où le défi 
vocationnel nous a fait prendre conscience que quelque 
chose semble être mort, mais aussi que quelque chose de 
nouveau est en train de naître. 
 
Quelle est la vérité que nous devons communiquer 
aujourd'hui ? ... la vérité qui fait gémir le cœur humain et 
qui fait de même pour les hommes et les femmes de la 
génération postmoderne que nous appelons la culture 

 
98 Amedeo Cencini, Abrazar el Futuro con Esperanza [Embrasser l'avenir avec espoir], 
Cantabria, 2018, Kindle Edition 
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liquide, cette génération qui préfère sentir plutôt que 
penser, qui vit entre les vagues de l'individualisme et du 
subjectivisme, qui subit la crise d'une société non éduquée 
en matière d'amour. Oui, nous avons affaire à une 
génération différente, qui, dépourvue de préjugés 
pharisiens, partage la même nature humaine que le Verbe 
qui s'est fait chair pour faire du salut une réalité et qui s'est 
donné entièrement à l'annonce de la grâce de la prophétie: 
l'évangile de la vocation. 
 

C'est là l'essence de la vie consacrée: révéler 
ce désir aux hommes et aux femmes, le 
reconnaître et le dynamiser même lorsqu'il est 
ignoré, perdu, étouffé, restreint, nié et objet de 
moquerie99. 

 
Nous serons en mesure de construire une culture 
vocationnelle dans la mesure où notre vision est capable 
d'aller au-delà des horizons actuels et où, avec la vision 
prophétique de Vincent de Paul, nous développons la 
capacité de discerner des chemins là où les autres ne voient 
que des murs, de reconnaître le potentiel là où les autres ne 
voient que le péril (Christus Vivit, #67). 
 
Le charisme Vincentien est entre les mains de deux 
instruments prophétiques par excellence... des instruments 
capables d'éveiller la soif de vérité dans le cœur des 
hommes et des femmes: la charité en faveur des pauvres et 
la mission en faveur des personnes abandonnées. Combien 
de personnes sont interpellées par la vie du Père Pedro 
Opeka, CM100 et le projet Akamasoa? Peut-on nier qu'une 

 
99 Ibid 
100 Pedro Opeka est un prêtre de la Congrégation de la Mission, fils d'immigrants 
slovènes. Il est né à San Martín, en Argentine, en 1948. Après son ordination en 1975, 
il s'est rendu à Madagascar, où il a eu un impact sur la vie de milliers de personnes, 
notamment par la mise en place du projet Akamasoa. Ce projet a fourni un logement 
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œuvre de charité-mission de cette ampleur puisse éveiller 
une sensibilité à la valeur de la générosité et de 
l'engagement en faveur des pauvres, y compris ceux qui ont 
visité cette œuvre dans le cadre de leur voyage touristique 
à Madagascar? 
 
L'invitation à un style de vie prophétique est une source 
d'eau fraîche qui, lorsqu'elle est assumée de manière 
transparente, renouvelle la vie et les structures de la 
congrégation. A ce stade, il faut être prophétiquement 
capable d'équilibrer correctement fidélité-créativité sans 
tomber dans le piège de vouloir être en harmonie avec les 
courants idéologiques actuels. 
 
Un bon exemple de prophétie peut être trouvé dans la 
manière dont le leadership est exercé. Cela nous oblige à 
supprimer les styles de pouvoir qui confondent l'autorité 
évangélique (dont le but est le service) avec une 
focalisation sur les personnalités, et ce au détriment de la 
maturité de la communauté. Une congrégation prophétique 
sait comment placer le service de l'autorité en fidélité à 
l'essence fondatrice mais contextualisée dans le temps 
présent. Le monde, faussement appelé post-chrétien, est 
très sensible à des leaders comme le Pape François et Pedro 
Opeka, des prophètes qui fondent leur leadership sur 
l'évangile du serviteur souffrant plutôt que sur la tentation 
du pouvoir. 
 
Un autre aspect qui doit être discerné de manière équilibrée 
concerne les formes prophétiques et les signes que nous 
devons communiquer dans un langage en accord avec notre 

 
et un travail décents à des personnes qui vivaient autrefois dans une décharge 
publique. Pendant sa formation, il a étudié sous la direction du Père Jorge Mario 
Bergoglio (le Pape François) et a été nominé pour divers prix internationaux, dont le 
prix Nobel de la paix 
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réalité. Nous pouvons débattre du pour et du contre en ce 
qui concerne les nouvelles expressions de la piété et les 
vêtements cléricaux. En général, ceux qui sont membres 
des formes traditionnelles de vie consacrée et qui 
réfléchissent au ressort vocationnel que connaissent les 
congrégations nouvellement établies, parviennent 
habituellement à des conclusions simplistes... et bien 
qu'elles ne soient pas sans fondement, ces conclusions sont 
très peu sensibles aux individus de la nouvelle génération. 
 
Certes, personne ne peut nier qu'il existe une abondance 
d'expressions religieuses qui prétendent aimer le Dieu 
qu'elles ne voient pas, mais qui ne se préoccupent pas de 
leurs pauvres frères et sœurs que nous supposons qu'ils 
devraient voir. Mais que dire s'ils ne voyaient vraiment 
pas?101 Et si certaines de ces expressions religieuses étaient 
la seule possibilité que nous ayons d'offrir aux gens un 
chemin pour mûrir dans la foi et dans leur discernement 
vocationnel? Il est certain que ce serait plus facile pour nous 
si des jeunes s'approchaient de nous avec une motivation en 
totale harmonie avec le fait de suivre Jésus-Christ, 
l'évangélisateur des pauvres... mais la tâche du prophète n'a 
jamais été de chercher ce qui est facile. 
 
En ce qui concerne les habits et vêtements cléricaux, nous 
devrions nous demander: s'agit-il, comme certains le 
prétendent, d'un signe prophétique qui a été mal interprété 
après le Concile? Se pourrait-il que cette question soit un 
vestige d'un christianisme qui offre une sécurité extérieure 
à une jeune génération qui manque de sécurité intérieure et 
qui, par conséquent, s'accroche aux vêtements cléricaux en 
raison des incohérences de son identité. 
 

 
101 Cf. Stefano Guarinelli, El Sacerdote Inmaduro [Le prêtre immature], p. 79 
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La réponse du Pape François à cette question est très claire: 
je crois que le signe, sans doute, fait bien, mais je ne m'y 
accroche pas. Il faut voir chaque cas. On peut porter un 
habit ou un vêtement clérical et être mondain.102 
 
En outre, je suis d'accord avec le Père José Rafael Prada, 
C.Ss.R103, qui a déclaré: Je pense que l'habit religieux (et 
on pourrait dire la même chose de l'habit clérical) utilisé 
comme un symbole de transcendance et d'éternité, peut, en 
de nombreuses occasions, être un instrument 
d'évangélisation. Il peut ne pas être approprié ou pratique 
à utiliser dans un monde sécularisé, mais peut être 
approprié dans un cadre apostolique, liturgique ou 
communautaire104. 
 
Nous ne pouvons nier que les habits et vêtements cléricaux 
sont parfois utilisés comme un signe de pouvoir, de 
distinction et de privilège. Ces vêtements peuvent être 
utilisés pour résoudre de manière inappropriée le problème 
de l'identité. Cependant, diaboliser l'usage des vêtements 
cléricaux, c'est tomber dans le sophisme qui consiste à 
comparer deux prémisses erronées qui mèneront à une 
solution erronée. 
 
Sans rien nier de ce qui a été dit, nous devons aussi dire que 
le froid n'est pas dans les couvertures. Face à des membres 
d'une nouvelle génération plus sensibles, qui voient plus de 
force dans les images que dans les arguments, qui vivent 
dans un monde toujours plus sécularisé et dans lequel les 

 
102 Le Pape François, la force d'une vocation : La vie consacrée aujourd'hui, une 
conversation avec Fernando Prado, CMF, Conférence des évêques catholiques des 
États-Unis, 2018, p. 76 
103 Le Père Prada est un rédemptoriste qui a un doctorat en psychologie avec une 
spécialisation en conseil et en thérapie clinique. Il a une grande expérience dans le 
domaine de la formation et est l'auteur de multiples publications 
104 José Rafael Prada, Psychologie et formation : Principes psychologiques utilisés dans 
la formation au sacerdoce et à la vie consacrée, Bogota, 1995, p. 13 
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privilèges découlant du statut clérical deviennent de plus 
en plus restreints, le vêtement peut être un signe 
prophétique s'il est accompagné d'un témoignage crédible. 
Sinon, il ne sera qu'un déguisement que l'on défend avec 
des arguments théologiques mais qui répond en réalité à des 
raisons psychologiques. En même temps, nous devons 
également nous demander: et si les individus, dans leur 
inconscient, ont une raison psychologique plutôt que 
théologique qui les fait se sentir plus à l'aise en s'habillant 
comme tout le monde afin de ne pas attirer l'attention sur 
eux, et ainsi, mettre de côté toute obligation de témoigner 
afin d'éviter toute forme de pression publique? Cette 
situation devrait faire l'objet d'une analyse plus 
approfondie. 
 
En tout cas, il est indéniable que les membres de la 
génération actuelle (par opposition aux personnes nées 
avant les années 1990) ont une plus grande affinité avec le 
visuel. Par conséquent, se limiter à une analyse rationnelle 
ne répond pas à la nécessité d'incarner le message de la 
vocation. 
 
En résumé, nous pouvons élaborer les meilleurs plans de 
promotion vocationnelle et les meilleures publicités, mais 
si nous ne sommes pas des signes prophétiques pour cette 
nouvelle génération, alors nous n'avons rien à leur dire et 
rien à leur offrir. Il n'y a aucun intérêt à engager sa vie dans 
un groupe qui ne peut rien promettre de mieux que les 
divertissements et les plaisirs que le monde leur offre. Par 
conséquent: 
 

La préoccupation concernant la crise du 
nombre réduit de candidats ne doit pas être la 
motivation première de notre ministère en 
faveur des jeunes, mais plutôt nous devons être 
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poussés par une culture vocationnelle et une 
passion missionnaire pour annoncer Jésus-
Christ, évangélisateur des pauvres... ce Jésus 
qui continue à appeler les jeunes d'aujourd'hui 
pour continuer sa mission (Document Final de 
la Première Rencontre des Ministres des 
Vocations, IV:1). 

 
Dans les Actes des Apôtres, le message de Philippe, le 
diacre, est crédible et attire l'attention des Samaritains non 
pas à cause des arguments convaincants qu'il propose, mais 
à cause des signes prophétiques que les gens ont entendus, 
vus et expérimentés (Actes 8,6-8). Dans la vie des apôtres, 
la passion pour le Christ leur a permis de mettre de côté 
leurs préoccupations personnelles afin de donner la priorité 
aux signes qui révélaient l'amour de Dieu, des signes qui les 
appelaient ensemble et qui les interpellaient. 
 

Sans la passion amoureuse pour Jésus, il n'y a 
pas d'avenir possible pour la vie consacrée... Il 
s'agit de sortir de soi, d’être passionné pour 
Jésus dans l'amour, avec un cœur brûlant et 
peut-être que cela deviendra l'avenir pour les 
autres. Nous montrons le chemin aux autres 
avec notre propre vie, nous les aidons, nous les 
accompagnons... en marchant toujours sur le 
chemin. Sans laisser l'eau s'arrêter de couler. 
Comme je l'ai déjà dit dans le passé en parlant 
de l'Église, je dirais aussi que la vie consacrée 
est comme l'eau: si elle est stagnante, elle se 
putréfie105. 

 

 
105 Le Pape François, la force d'une vocation : La vie consacrée aujourd'hui, une 
conversation avec Fernando Prado, CMF, Conférence des évêques catholiques des 
États-Unis, 2018, p. 35-36 
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Radicalité ou Extinction 
  

Ce sous-titre peut sembler assez percutant: s'il n'y a pas de 
radicalité, il y aura certainement extinction. Une 
affirmation trop audacieuse? Pour la comprendre, il faut 
recourir une fois de plus à l'exercice de clarification des 
concepts, d'autant plus que dans certains pays, extrémisme 
est synonyme de terrorisme ou que ces concepts rappellent 
un chapitre désagréable de notre histoire en tant qu’Église, 
par exemple, l'Inquisition. Les gens peuvent trouver le mot 
radicalité répugnant. 
 

La position extrémiste est distincte de la 
position radicale. Néanmoins, la radicalité est 
fréquemment utilisée comme synonyme 
d'extrémisme. Pourtant, étymologiquement, 
elle possède une autre dimension qui lui permet 
de surmonter l'écueil dans lequel aboutit 
souvent l'extrémisme. Par sa nature 
sémantique même, la radicalité vient du mot 
radix (racine) qui signifie la profondeur 
intérieure à partir de laquelle une réalité est 
vue et vécue. Les autres facteurs qui composent 
l'ensemble ne sont pas censurés (position 
typiquement extrême), mais il va au cœur de 
tous, d'où ils partent tous et d'où ils se 
projettent tous avec une nuance et teinte 
spécifiques... dans une large mesure, la récente 
crise de la vie consacrée, ainsi que la stérilité 
de nombreuses tentatives de réforme des 
différents charismes, proviennent de l'exercice 
enthousiaste de cette réduction de la position 
extrémiste: au lieu d'aller au cœur d'un objet, à 
sa racine, on se contente de rester sur une de 
ses branches. " Se déplacer entre les branches 
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", comme on dit familièrement, c'est prendre 
une position qui tente d'enterrer le passé en le 
qualifiant d'inutile et de non pertinent, ou alors 
on s'accroche au passé, contre vents et marées, 
comme des personnes qui décident de leur vie 
alors qu'en même temps l'assaut de la 
momification approche106. 

 
Par conséquent, lorsque nous parlons de radicalité, nous 
nous référons à un mouvement vers la racine, vers ce qui 
est fondamental dans un charisme. Ce concept est très 
éloigné de toute tentative de faire revivre, au nom de la 
radicalité, d'anciennes pratiques ascétiques ou de 
rechercher une reconstruction archéologique de l'époque du 
Fondateur. Quand on revient aux origines et aux sources, 
c'est pour vivre le présent et construire pour l'avenir107. 
 
La radicalité en tant que coordonnée vocationnelle 
implique de raviver l'inspiration de l'Esprit Saint qui a 
donné une identité propre à la vie et au ministère de Vincent 
de Paul, qui s'est ensuite cristallisée comme un charisme 
fondateur dans les institutions qu'il a établies. La radicalité 
consiste à calibrer le thermomètre de la fidélité-créativité 
afin de guider notre être et notre travail en totale 
dépendance de la vocation spécifique à laquelle nous avons 
été appelés. Cette tâche semble être très brève, mais en 
réalité elle court le risque d'être interprétée de manière 
partielle et de façon à justifier une attitude. C'est pourquoi, 
pour comprendre la radicalité Vincentienne, nous revenons 

 
106 Jesus Sanz Montes, La Fidelidad Creativa : Itinerario de Renovación de la Vida 
Consagrada [Fidélité créative : le chemin du renouveau de la vie consacrée], Madrid, 
2017, p. 108-109 
107 Le Pape François, la force d'une vocation : La vie consacrée aujourd'hui, une 
conversation avec Fernando Prado, CMF, Conférence des évêques catholiques des 
États-Unis, 2018, p. 33 
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à l'étude sérieuse que nous propose le Père Getulio Motta 
Grossi, CM. 
 
Grossi affirme clairement que, selon saint Vincent, notre 
but, notre option pour les pauvres est exclusive et pas 
seulement préférentielle108. L'auteur comprend le concept 
d'exclusivité à la lumière de la théologie de l'alliance 
conjugale. 
 

Abandonner les pauvres pour aller "vers les 
autres" est un adultère pour le Vincentien. C'est 
une prostitution semblable à l'adultère et à la 
prostitution du peuple de Dieu décrite par le 
prophète Osée. C'est nous condamner à la 
stérilité et l'extinction. L'exclusivité "exclusive" 
de notre option pour les pauvres doit refléter, 
même de façon pâle, l'exclusivité de l'amour 
conjugal de Dieu avec son peuple, et de Jésus 
avec l'Église. Une exclusivité qui, selon Paul 
dans sa lettre aux Éphésiens, signifie que 
l'amour des époux chrétiens doit être, autant 
que possible, un miroir fidèle. Cette alliance 
des époux chrétiens nous aide à comprendre 
notre option pour les pauvres. 
 
L'amour des époux n'est pas un amour égoïste, 
fermé aux autres, limité à deux. Au contraire, 
comme l'amour des époux, il est une mission 
dans le monde et dans l'Église, exclusive et 
excluant les autres alliances et préférences 
d'amour109. 

 

 
108 Gertulio Mota Grossi, A Mystic of Mission, Vicente de Paulo (Vincent de Paul : 
Une mystique de la mission), Belo Horizonte, 2016, p.88 
109 Ibid, p. 102-103 
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En effet, Grossi nous permet de comprendre l'amour radical 
dans la perspective de l'amour conjugal entre les disciples 
de Vincent de Paul et les pauvres. Cela se fait de la même 
manière que la croix du Calvaire, l'expression d'amour la 
plus radicale de l'histoire de l'humanité, établit une alliance 
conjugale entre le Christ et l'Eglise. C'est la coordonnée 
vocationnelle que nous recherchons. 
 
Au cours des différentes années où nous avons accompagné 
des processus vocationnels pour des hommes et des 
femmes, âgés de dix-sept à trente-cinq ans, il est significatif 
que les options de consécration les plus attractives pour les 
jeunes (options entre plusieurs dizaines de congrégations et 
instituts qui travaillent ensemble) se réduisent à moins de 
la moitié des congrégations. 
 

A l'heure actuelle, les instituts religieux qui 
sont dotés d'un attrait vocationnel semblent 
être ceux qui mettent en avant l'idéal 
évangélique et sa capacité à toucher le cœur 
humain. Les jeunes ont besoin de ces 
perspectives puissantes (comme l'évangile et sa 
force incomparable) qui combinent le don et la 
demande et qui offrent le maximum tout en 
exigeant tout ... et donc il vaut la peine que les 
jeunes engagent toute leur vie110. 

 
Si la Congrégation de la Mission, les Filles de la Charité et 
les autres établissements Vincentiens ne sont pas capables 
de communiquer l'expérience passionnée de vivre cette 
radicalité, alors le service de la charité et de la mission, 

 
110 Amedeo Cencini, Nuevas Realidades en Materia Vocacional [Nouvelles réalités en 
matière de formation vocationnelle], présentation au Congrès international sur la 
formation vocationnelle (Rome, 2016) 
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quels que soient nos plans et notre publicité, est condamné 
à disparaître. 
 
Examinons maintenant la radicalité Vincentienne à partir 
de trois dimensions qui font partie intégrante de notre 
identité charismatique : la mystique, la mission et la 
communion. 
 

I. Radicalité dans la mystique : 
 

Le destin du missionnaire, ou mieux, le dessein 
et la prédestination du missionnaire et le 
dessein et la prédestination des pauvres est une 
expérience spirituelle unique qui naît de la 
contemplation affective et active de Jésus, 
évangélisateur des pauvres, présent dans les 
hommes et les femmes pauvres abandonnés111. 

 
Le patrimoine spirituel de la Famille Vincentienne est 
immense et enrichissant. Nous devons être toujours plus 
conscients du fait que nous sommes capables d'offrir au 
monde une expérience de mystique dans la mission et la 
charité. Chaque missionnaire, chaque Sœur, chaque 
membre de la Famille Vincentienne mondiale doit réaliser 
qu'il doit aider les jeunes à comprendre que nous ne 
sommes pas simplement membres d'une institution, mais 
plutôt que nous sommes les disciples de Quelqu'un qui a 
donné un sens à notre vie et qui, par conséquent, a rempli 
nos cœurs de joie et de plénitude. Il est impossible pour un 
cœur aimant de se cacher, et ceux qui aiment sont eux aussi, 
par nature, en train d'appeler et d'inviter les autres à 
participer à ce même amour. Cependant, sans une 
expérience permanente de contemplation et sans une vie de 
prière assidue, nous pouvons facilement devenir des 

 
111 Gertulio, Mota Grossi, Une mystique de la mission, Vicente de Paulo [Vincent de 
Paul : Une mystique de la mission], Belo Horizonte, 2016, p. 82 
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théoriciens de la mission plutôt que des mystiques, comme 
Vincent de Paul. 
 
En suivant cette ligne de pensée, nous avons trois perles 
dans notre spiritualité, qui, si elles sont nettoyées avec le 
tissu de la radicalité, généreront une force d'attraction 
naturelle et toucheront le cœur des membres des nouvelles 
générations. Premièrement, nous faisons référence à 
l'adoption d'une obéissance radicale au milieu d'un monde 
qui semble offrir le dérèglement comme une valeur 
absolue. Deuxièmement, nous sommes invités à réfléchir 
sur le "scandale" d'être chaste et de vivre la pureté 
évangélique112 parce que nous sommes appelés à vivre une 
mystique missionnaire d'une manière qui maintient nos 
cœurs indivis. Troisièmement, nous accordons une 
importance particulière au fait de vivre la pauvreté de 
manière radicale, non seulement comme une question que 
nous interprétons intérieurement en accord avec des 
directives juridiques minimales, mais plutôt comme une 
expression visible qui remet en question une société 
inspirée par le matérialisme et le consumérisme. Sans 
aucun doute, lorsque nos vœux sont vécus de cette manière, 
ils deviennent trois signes de radicalité qui donnent vie à 
une culture vocationnelle. 
 
La sensibilité des jeunes hommes et femmes crée une soif 
de radicalité et ils savent instinctivement quand ils se 
trouvent au milieu d'une communauté mystique. Ils savent 
quand un groupe est inspiré et animé par Jésus-Christ et ils 

 
112 En ce qui concerne la formation à la pureté, je recommande la publication qui a 
rassemblé les présentations qui ont été faites au cours de la Vème semaine d'étude 
pour les formateurs de séminaires au Centre de formation sacerdotale de l'Université 
pontificale de Santa Cruz (février 2018). Ces présentations se trouvent dans le livre 
intitulé : Amar y Enseñar a Amar. La formación de la Afectividad en los Candidatos 
al Sacerdocio [Aimer et enseigner à aimer : formation affective des candidats au 
sacerdoce], coordonnée par Francisco Javier Insa Gómez, Madrid, 2019 
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savent aussi quand un groupe a perdu la ferveur d'une vie 
enracinée dans le Seigneur. 
 

II. Radicalité dans la mission 
 
Nous avons vu les statistiques de nos ministères. La 
majorité des efforts de la Congrégation sont investis dans 
le ministère paroissial. Non, nous n'allons pas suggérer de 
quitter immédiatement les paroisses comme moyen 
d'établir une culture vocationnelle. Néanmoins, le moment 
est opportun pour promouvoir une révision des œuvres des 
provinces et le faire à partir du paradigme que nous offre 
une culture vocationnelle Vincentienne (Document Final de 
la Première Rencontre des Ministres des Vocations, V:1). 
 
Cela signifie mettre de côté notre habitude d'expliquer notre 
charisme à travers nos œuvres et laisser plutôt les œuvres, 
en elles-mêmes, parler de notre charisme. Cela signifie 
aussi aller à la racine des choses, revenir à l'inspiration 
originelle pour découvrir si, au XXIe siècle, chacune des 
maisons et des œuvres de la province représente 
l'inspiration que l'Esprit Saint a mise dans le cœur de Saint 
Vincent. En d'autres termes, nous devons analyser si, en 
tant qu'évangélisateurs des pauvres, nous avons un impact 
sur les situations actuelles ou si nous avons oublié notre 
vocation de formateurs.113 

 
113 En ce qui concerne le service de la formation aujourd'hui, il est nécessaire de 
repenser si les scandales, les crises et les déficiences pastorales dans la vie des prêtres 
(tels qu'identifiés par le Pape François) sont un appel à réévaluer le service de la 
formation sacerdotale comme un ministère propre de la Congrégation de la Mission. 
Il est vrai que l'aggiornamento que nous avons tenté de vivre après le Concile Vatican 
II, a provoqué la fermeture de nombreux séminaires que nous avions administrés (et 
c'était considéré comme la chose la plus appropriée à l'époque). Aujourd'hui, 
cependant, alors que la Ratio Fundamentalis Institutionis Sacerdotalis fait référence à 
des services de formation distincts qui étaient auparavant appelés formateurs (sans 
distinction entre professeurs, directeurs spirituels, formateurs pastoraux, etc.) ... peut-
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Si nous n'entreprenons pas cette tâche avec détermination 
et radicalité, nous continuerons simplement à justifier nos 
coutumes et sentiments qui sont très souvent attachés à 
certaines œuvres, même si elles ne répondent plus au sens 
prophétique et radical que notre charisme Vincentien a 
hérité. Comme l'a dénoncé le Père Grossi, c'est la manière 
dont nous prostituons notre vocation114, la manière dont 
nous nous refermons face aux autres. Le Pape François a 
également abordé cette situation: 
 

S'il vous plaît, ne transformons pas nos instituts 
en une armée fermée. Ne nous réfugions pas 
dans une tâche pour éviter la capacité 
opérationnelle du charisme. Les tâches servent 
dans la mesure où nous les réalisons 
correctement. Lorsqu'elles se démodent, soit 
nous les renouvelons, soit il est préférable de 
les laisser115. 

 
Il pourrait être approprié d'appliquer l'approche du 
changement systémique à nos congrégations afin de créer 
une transformation de ces structures qui génèrent une 
pauvreté de critères et une froideur spirituelle qui se 
traduisent par des missionnaires tièdes qui s'accommodent 
d'autres options qui n'ont pas la même radicalité que celle 
envisagée par Vincent. 
 
L'amour est inventif à l'infini (CCD:XI:131) et si nous ne 
sommes pas créatifs en repensant notre mission, alors nous 
aurons du mal à communiquer la valeur de la vocation 

 
être est-ce le moment d'une réflexion qui nous aidera à évaluer si ce n'est pas un 
service que les signes des temps nous appellent à assumer 
114 Gertulio Mota Grossi, Une mystique de la mission, Vicente de Paulo [Vincent de 
Paul : Une mystique de la mission], Belo Horizonte, 2016, p. 88 
115 Le Pape François, la force d'une vocation : La vie consacrée aujourd'hui, une 
conversation avec Fernando Prado, CMF, Conférence des évêques catholiques des 
États-Unis, 2018, p. 46 
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Vincentienne de manière à attirer d'autres personnes à 
suivre Jésus-Christ, évangélisateur des pauvres. 
 

III. Radicalité dans la vie communautaire 
 
Dans notre situation, la vie communautaire a été une 
caractéristique particulière de la Congrégation et son 
mode de vie habituel dès le début (Constitutions, #21.1) et 
c'est aussi le lieu où les membres sont constamment formés 
à un style de vie de simplicité, d'humilité, de douceur, de 
mortification et de zèle. 
 
Cette coordonnée vocationnelle de la radicalité est 
également en harmonie avec la perspicacité charismatique 
de Vincent lorsqu'il affirmait que les travailleurs se 
multiplieront, attirés par le parfum d'une telle charité 
(CCD:II:258). Ceux d'entre nous qui ont l'occasion de 
travailler avec des jeunes hommes et femmes peuvent 
affirmer à juste titre qu'aucune forme de sécularisme ne 
peut résister au témoignage d'une communauté joyeuse 
composée d'individus heureux qui partagent leur joie116. 
 
En conclusion, nous avons une relation entre la radicalité et 
la pastorale de la promotion des vocations qui est tissée par 
la loi de l'attraction: les communautés radicales attirent les 
hommes et les femmes qui se sentent interpellés par cette 
radicalité et finissent par se sentir séduits par le Christ qui 
y est rencontré. Au milieu du sécularisme du vingt-et-
unième siècle et de la culture liquide des nouvelles 
générations, la loi de l'attraction reste constante: partout où 
il y a de la vie, de la ferveur et un désir d'apporter le Christ 
aux autres, des vocations authentiques surgiront (Evangelii 
Gaudium, #107). Mais malheureusement, l'inverse est 

 
116 Amedeo Cencini, Abrazar el Futuro con Esperanza [Embrasser l'avenir avec 
espoir], Cantabrie, 2018, édition Kindle 
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également vrai: la médiocrité, comme toute pandémie, est 
contagieuse: 
 

Les sociologues affirment que lorsque cette 
qualité [la radicalité] est faible, l'institution 
attire des membres médiocres qui ne posent pas 
de questions. C'est une affirmation amère mais 
bien réelle qui est confirmée par les faits: la 
médiocrité appelle les médiocres117. 
 
Dans tout cela, nous maintenons ce que nous 
avons affirmé au début: la radicalité ou 
l'extinction. Si nous ne revenons pas aux 
sources, nous continuerons peut-être à vivre, 
mais cette existence sera celle d'un 
conformisme stérile, si tentant lorsque nous 
sommes submergés par une fatigue bien 
intentionnée parce que nous nous disons: nous 
avons travaillé dur toute la nuit et nous n'avons 
rien attrapé (Luc 5,5). Alors, il y a le danger de 
tomber dans des conclusions médiocres: 
 
Pourquoi devrions-nous tenter ce qui est 
impossible? Tel semble être le raisonnement de 
l'incorrigible réaliste. Puisque la perfection est 
impossible, nous nous contentons d'une forme 
honnête de vie consacrée ou sacerdotale, c'est-
à-dire une vie médiocre, fade, une vie sans 
passion. C'est comme si on disait: adieu la 
sainteté... et on canonise ainsi la médiocrité118. 

 
 

117 Amedeo Cencini, Nuevas Realidades en Materia Vocacional (Nouvelles réalités en 
matière vocationnelle), présentation au Congrès international sur le ministère de la 
formation vocationnelle (Rome, 2016) 
118 Amedeo Cencini, La Hora de Dios. La Crisis en la Vida del Creyente [L'heure de 
Dieu. La crise dans la vie du croyant], Bogota, p. 293 
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Oui, c'est précisément au milieu de cette situation désolante 
que l'appel du Christ prend un sens nouveau, un appel qui 
revitalise la perspective de notre propre vocation et qui 
nous invite à mettre de côté nos filets de pêche pour devenir 
des pêcheurs d'hommes et de femmes. C'est ainsi que se 
crée une culture vocationnelle et que nos options radicales 
nous conduisent à tout quitter pour suivre le Seigneur (Luc 
5,11).  
 

Rajeunir ou Vieillir 
 
Quiconque a lu l'Exhortation Apostolique, Christus Vivit, 
est certainement familier avec ces deux mots opposés: 
jeunesse, que le Pape François utilise comme une catégorie 
théologique et sclérose ecclésiale, qui est diamétralement 
opposée au premier mot. C'est dans cette perspective que 
nous nous référons à la troisième coordonnée qui nous 
permet de mettre en place une Culture Vocationnelle 
Vincentienne. 
 
Pour atteindre notre objectif, il sera nécessaire de 
considérer le charisme Vincentien, avec ses quatre siècles 
d'histoire, dans la perspective de la jeunesse, qui doit être 
comprise dans les termes du document magistériel qui 
identifie la jeunesse non pas en tant qu’une étape de la vie 
composée d'un certain nombre d'années, mais plutôt, 
comme le dit le Pape: la jeunesse est plus qu'une simple 
période de temps, c'est un état d'esprit (Christus Vivit, #34). 
Plus loin, le Pape François affirme que l'Église est jeune 
quand elle se montre capable de revenir constamment à sa 
source (Christus Vivit, #35). 
 
Dans la théologie rafraîchissante du Pape, les structures 
ecclésiales et les institutions Vincentiennes n'ont que deux 
voies possibles: soit elles se revitalisent dans le Christ, qui 
est la vraie jeunesse d'un monde devenu vieux (Christus 
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Vivit, #32), soit elles s'enferment dans leurs demeures 
sécurisées, ce qui les rend médiocres, vieillies et, par 
conséquent, elles commencent à souffrir de sclérose 
ecclésiale (cf. Christus Vivit, #35). En même temps, cette 
sclérose ecclésiale vide les membres de leur créativité et de 
leur capacité à savourer la mission et, par conséquent, leurs 
"visages de vinaigre" font fuir ceux qui discernent une 
vocation. 
 
La catégorie théologique de la jeunesse, vue sous trois 
aspects et telle qu'elle est comprise par le Pape François 
dans Christus Vivit, nous aidera à atteindre une Culture 
Vocationnelle Vincentienne. 
 
I. Se Revêtir d'amour: Jésus, lui-même éternellement 

jeune, veut nous donner des cœurs toujours jeunes... il 
nous invite à nous dépouiller du "vieux moi" et à nous 
revêtir d'un moi jeune (Colossiens 3,9.10). En un mot, la 
vraie jeunesse signifie avoir un cœur capable d'aimer 
(Christus Vivit, #13). 

 
Si la spiritualité du missionnaire Vincentien peut être 
synthétisée dans l'expression paulinienne que Vincent a si 
souvent répétée: se revêtir de l'Esprit de Jésus-Christ, alors 
nous devrions conclure qu'aujourd'hui, la conséquence 
visible de vivre le charisme est le rajeunissement de nous-
mêmes, alors que nous cherchons les moyens les plus 
créatifs pour aimer à la force de nos bras et à la sueur de 
nos fronts (CCD:XI:32) ... aimer le Christ comme le centre 
de notre vie, aimer affectivement et efficacement les 
pauvres que nous servons, aimer nos confrères et 
compagnons de route, aimer notre vocation et notre 
charisme, en un mot, aimer comme aiment les jeunes 
passionnés. En contrepartie, il est caractéristique de la 
sclérose ecclésiale de confondre la maturité avec la perte de 
l'amour et de la passion. 
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Notre extérieur peut être refait pour apparaitre jeune, mais 
seul un cœur jeune et aimant attirera d'autres cœurs qui ont 
aussi le désir d'aimer... et en ce qui concerne 
l'accompagnement direct des jeunes, l'expérience montre 
que les jeunes hommes et femmes sont très sensibles à la 
réalité d'être accompagnés par l'amour (à la manière du 
Christ) et d'être manipulés à cause d'autres intérêts. En 
résumé, l'écoute des jeunes nous aide à nous rajeunir. 
 
II. Conversion missionnaire: Les jeunes cœurs sont 

naturellement prêts à changer, à revenir en arrière, à se 
relever et à apprendre de la vie (Christus Vivit, #12). 

 
La résignation au processus de vieillissement est le 
symptôme le plus clair de la sclérose congréganiste. La 
capacité de voir le passé avec gratitude et de nous remplir 
d'une saine fierté à la lumière de tant d'histoires de 
Missionnaires distingués et de Sœurs héroïques ne doit pas 
nous dissuader de nous engager dans un examen objectif de 
nos échecs personnels et communautaires. Un tel examen 
devrait nous amener à prendre des résolutions prophétiques 
et radicales pour nous relever à nouveau et nous laisser 
enseigner par la vie. 
 
Combien de crises dans nos vies sont devenues une 
opportunité de maturation, de conversion et 
d'épanouissement? Vivre dans une position défensive, sans 
mettre la lentille d'une culture vocationnelle pour 
confronter notre façon de vivre et de servir, peut devenir 
notre pire ennemi, celui qui nous attaque continuellement 
et silencieusement. 
 
La conversion missionnaire est l'état propre du charisme 
Vincentien vécu dans la perspective de la jeunesse. 
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III. Rêver grand: Un jeune ne peut pas se décourager, il 
doit rêver de grandes choses, chercher de larges 
horizons, aspirer à plus, vouloir conquérir le monde, 
être capable d’accepter des propositions provocantes 
et souhaiter apporter le meilleur de lui-même pour 
construire quelque chose de meilleur. (Christus Vivit, 
#15). 

  
Seul un rêveur comme Vincent de Paul pouvait inspirer les 
autres à tout quitter pour consacrer leur vie, sans 
reconnaissance ni gloire, au service des pauvres. Seul un 
individu très inspiré aurait osé étendre sa Congrégation 
récemment établie et faire en sorte que les Missionnaires et 
les Sœurs commencent à exercer leur ministère dans des 
endroits situés au-delà du continent européen. Vincent a 
toujours conservé sa jeunesse, même lorsqu'il avait presque 
quatre-vingts ans... et les Vincentiens du vingt-et-unième 
siècle doivent revitaliser leur capacité à rêver. 
 
Le Pape François nous rappelle l'exemple biblique du jeune 
homme riche: 
 

Dans l’Évangile de Matthieu, se présente un 
jeune (cf. 19, 20.22) qui s’approche de Jésus 
pour lui demander davantage (cf. v. 20), avec 
cet esprit ouvert propre aux jeunes en 
recherche de nouveaux horizons et de grands 
défis. En réalité, son esprit n’était pas si jeune, 
car il était attaché aux richesses et au confort. 
Il disait en paroles qu’il voulait quelque chose 
de plus, mais quand Jésus lui a demandé d’être 
généreux et de partager ses biens, il s’est rendu 
compte qu’il était incapable de se dépouiller de 
ce qu’il possédait. En fin de compte, en « 
entendant cette parole, le jeune homme s'en 
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alla contristé, car il avait de grands biens » (v. 
22). Il avait renoncé à sa jeunesse. (Christus 
Vivit, #18). 

 
Aujourd'hui, la Famille Vincentienne a le grand défi de 
rêver comme Vincent de Paul. Pour ce faire, nous devons 
entrer dans un esprit de conversion missionnaire et nous 
revêtir d'un amour qui nous rajeunit. Ne renonçons pas à la 
jeunesse de notre vocation! Il s'agit d'une coordonnée que 
nous devons prendre très au sérieux afin de créer une 
véritable culture vocationnelle. C'est peut-être là que nous 
trouverons une nouvelle Pentecôte congréganiste où les 
langues et les cultures se multiplient (une caractéristique de 
la nouvelle réalité mondiale). Alors, avec de multiples 
langues et cultures, nous serons aussi capables de nous 
comprendre les uns les autres grâce au feu charismatique 
qui brûle dans nos cœurs enflammés par une jeunesse de 
charité et de mission. 
 

Le temps est supérieur à l'espace 
 
La quatrième et dernière coordonnée vocationnelle est 
expliquée comme l'un des quatre principes dont le Pape 
François a parlé dans Evangelii Gaudium119, à savoir que le 
temps est plus grand que l'espace. Ce principe se trouve 
dans Evangelii Gaudium #222, Amoris Laetitia #3 et 261, 
Laudato Si' #178 et Christus Vivit #297. Mais quel est le 
sens de ces mots, le temps est plus grand que l'espace? 
Expliquons ces mots dans la perspective de l'œuvre de 
Vincent de Paul. 
 

 
119 Lorsqu'il parle du bien commun et de la paix sociale, le Pape François fait référence 
à quatre principes qui devraient guider toute activité : le temps est plus grand que 
l'espace, l'unité prévaut sur le conflit, les réalités sont plus importantes que les idées 
et le tout est plus grand que la partie (Evangelii Gaudium, n°222-237) 
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Comme nous le savons, dans les années qui suivent 
immédiatement les événements de Folleville et de Châtillon 
(1617), Vincent, déjà préoccupé par la misère spirituelle et 
matérielle du peuple, commence à prêcher des missions 
populaires aux pauvres gens de la campagne, se concluant 
toujours par l'établissement d'une Confrérie de la Charité. 
Au début, ces missions populaires étaient données sur le 
domaine de Gondi, par exemple à Villepreux, Joigny et 
Montmirail (nous savons que Vincent y a donné une 
mission en 1618 et, en fait, Coste nous dit que la règle de la 
Confrérie dans cette ville a été rédigée le 1er octobre 1618) 
(CCD:XIIIb:29-34). 
  
En 1620, Madame de Gondi a confié à Saint Vincent 
l'instruction de trois hérétiques et nous supposons, d'après 
le contexte, que ces individus étaient des Huguenots120. 
Vincent de Paul a rencontré ces individus deux heures par 
jour (pendant sept jours) dans le château de Montmirail et 
à la fin de ces séances, deux d'entre eux ont décidé 
d'embrasser la foi Catholique. La troisième personne a dit à 
Vincent qu'il lui était impossible de croire que l'Esprit était 
présent dans l'Église et la guidait. Grâce à Abelly, nous 
disposons d'un extrait d'une conférence dans laquelle 
Vincent a partagé son expérience à cet égard avec ses 
confrères: 
 

Vous m'avez dit, Monsieur, que l'Église de 
Rome est guidée par le Saint-Esprit, mais j'ai 
peine à le croire, car, d'une part, nous voyons 
les Catholiques descampagnes abandonnés à 
des pasteurs ignorants et livrés au vice, avec si 
peu d'instruction dans leurs devoirs que la 

 
120 Au XVIIe siècle, les "huguenots" désignaient un groupe de protestants inspirés par 
la doctrine calviniste et qui s'étaient réfugiés dans les villes françaises pendant la 
guerre de religion (1562-1568) 
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plupart d'entre eux savent à peine ce que c'est 
que la religion Chrétienne. D'autre part, nous 
voyons les villes remplies de prêtres et de 
moines qui ne font rien; il y en a peut être dix 
mille à Paris, et pourtant ils laissent les 
pauvres campagnards dans cet effroyable état 
d'ignorance où ils sont perdus. Et vous voulez 
me faire croire que tout cela est guidé par le 
Saint-Esprit! Je ne le croirai jamais 
(CCD:XI:28). 

 
La conférence indique que Vincent a été profondément 
impressionné par cette objection et qu'il est parvenu à une 
compréhension plus profonde des besoins spirituels des 
gens de la campagne et de l'obligation de les aider. Marie-
Joëlle Guillaume a commenté cet événement et a déclaré: 
Vincent a vu, dans la réaction de son interlocuteur, une 
confirmation du fait que les pauvres des campagnes 
devaient être une priorité absolue. Il a également perçu la 
nécessité de réformer le clergé121. 
 
Vincent n'a pas exprimé ses sentiments à cet homme, mais 
lui a donné un argument pour lui montrer son erreur. En 
réalité, Vincent n'a pas succombé à la tentation de chercher 
une solution immédiate pour résoudre le problème et se 
couronner ensuite victorieux dans la dispute. Au contraire, 
pour Vincent le temps était plus grand que l'espace et loin 
de toute réaction anxieuse, cet événement l'a conduit à 
s'engager dans un processus qui a abouti à la création de 
deux congrégations. 
 
En accord avec la compréhension du Pape François, le 
charisme Vincentien est également héritier de la même 

 
121 Marie- Joëlle Guillaume, Vincent de Paul: Un saint au Grand Siècle, [Vincent de 
Paul, a saint of the great century] p.141 
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conviction, le temps est plus grand que l'espace et nous 
avons donc la quatrième coordonnée pour promouvoir une 
Culture Vocationnelle Vincentienne. 
 

Il y a une tension bipolaire entre la plénitude et 
la limite. La plénitude provoque la volonté de 
tout posséder, et la limite est le mur qui se met 
devant nous. Le “temps”, considéré au sens 
large, fait référence à la plénitude comme 
expression de l’horizon qui s’ouvre devant 
nous, et le moment est une expression de la 
limite qui se vit dans un espace délimité. Les 
citoyens vivent en tension entre la conjoncture 
du moment et la lumière du temps, d’un horizon 
plus grand, de l’utopie qui nous ouvre sur 
l’avenir comme cause finale qui attire. De là 
surgit un premier principe pour avancer dans 
la construction d’un peuple: le temps est 
supérieur à l’espace. (Evangelii Gaudium, 
#222). 

  
Ce principe que nous assumons en tant que coordonnée 
vocationnelle n'est pas quelque chose de nouveau dans 
l'approche pastorale de Bergoglio et, en fait, nous savons 
que pendant son temps comme archevêque de Buenos 
Aires, il l'a expliqué de différentes manières122. 
 
Dans son exhortation, Amoris Laetitia, pour expliquer la 
relation entre les parents et leurs enfants, nous trouvons un 

 
122 Par exemple, lors de la conférence de 2010 à Buenos Aires, l'archevêque de l'époque 
a déclaré que Jésus avait rejeté la demande de la mère des fils de Zébadée qui souhaitait 
que ses fils aient un espace pour exercer un pouvoir, mais qu'il avait plutôt proposé 
qu'ils le suivent dans son entreprise rédemptrice dans le temps... Juan Carlos 
Scannone, La teología del pueblo. Raíces teólogicas del Papa Francisco, Cantabria, 
2016 



-142-

exemple assez éclairant de la signification de cette 
coordonnée pour le Pontife: 
 

Ici, vaut le principe selon lequel « le temps est 
supérieur à l’espace ». C’est-à-dire qu’il s’agit 
plus de créer des processus que de dominer des 
espaces. Si un parent est obsédé de savoir où se 
trouve son enfant et de contrôler tous ses 
mouvements, il cherchera uniquement à 
dominer son espace. De cette manière, il ne 
l’éduquera pas, ne le fortifiera pas, ne le 
préparera pas à affronter les défis. Ce qui 
importe surtout, c’est de créer chez l’enfant, 
par beaucoup d’amour, des processus de 
maturation de sa liberté, de formation, de 
croissance intégrale, de culture d’une 
authentique autonomie. C’est seulement ainsi 
que cet enfant aura en lui-même les éléments 
nécessaires pour savoir se défendre ainsi que 
pour agir intelligemment et avec lucidité dans 
les circonstances difficiles. (Amoris Laetitia, 
#261). 

 
Une culture vocationnelle ne sera possible que si nous 
essayons de la construire en partant du principe que le 
temps est plus grand que l'espace. Nous devons le faire 
d'une manière similaire à celle de Vincent de Paul lorsqu'il 
a été interpellé par les Huguenots à Montmirail. Cet 
événement a créé un nouvel horizon dans notre tradition 
Vincentienne et n'était pas l'offre d'une solution immédiate. 
Vincent semblait offrir une utopie plutôt qu'une stratégie 
pastorale construite mécaniquement. En fait, Vincent a 
révélé ses convictions, sa sensibilité et sa pédagogie qui, 
avec le temps, ont porté leurs fruits. 
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L'année suivante, Vincent de Paul revint à 
Montmirail avec M. Feron, alors licencié en 
Théologie, et plus tard Docteur de la Sorbonne 
et Archidiacre de Chartres; M. Duchesne, 
Docteur de la même faculté et Archidiacre de 
Beauvais; et quelques prêtres et religieux 
parmi ses amis. Il venait donner la mission en 
ce lieu et dans les villages voisins. L'hérétique 
fut assez curieux pour assister aux sermons et 
aux leçons de catéchisme; il vit le soin qu'on 
prenait d'instruire ceux qui ne connaissaient 
pas les vérités nécessaires à leur salut, la 
charité avec laquelle les prêtres s'adaptaient à 
la faiblesse et à la lenteur d'esprit des plus 
indociles, et les effets merveilleux que le zèle 
des Missionnaires produisait dans le cœur des 
plus grands pécheurs. Ému jusqu'aux larmes, il 
alla trouver le saint et lui dit: "Maintenant je 
vois que le Saint-Esprit guide l'Église Romaine, 
puisqu'on prend tant de soin à l'instruction et 
au salut des pauvres gens du village; je suis 
prêt à y entrer quand il vous plaira de me 
recevoir" (CCD:XI:29). 

 
La conversion des Huguenots à Montmirail est un exemple 
de processus qui mûrit avec le temps plutôt que des actions 
isolées qui tentent d'apporter une solution immédiate à des 
problèmes complexes. La Famille Vincentienne est née 
comme un résultat de ce processus. 
 
Pour créer une culture vocationnelle, il faut un regard 
prophétique qui voit au-delà du moment présent. Il est 
également nécessaire de se passionner pour une vision 
utopique afin de continuer à croire en un processus. Cela 
est particulièrement vrai en ce qui concerne les vocations, 
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car les choses ne se passent pas toujours comme prévu123. 
Au début, il y a rarement des changements immédiats et en 
fait, il y a souvent une résistance aux nouvelles 
propositions. En diverses occasions, Vincent a été mal 
compris, mais son amour pour Jésus-Christ, qui l'appelait et 
l'invitait toujours, et son rêve d'évangélisation en faveur des 
pauvres l'ont maintenu radical à tout moment. 
 
Créer des processus pour une culture vocationnelle signifie 
se concentrer sur la Nouvelle Évangélisation et se laisser 
rajeunir par ce rêve afin de prendre les mesures nécessaires 
à tous les niveaux: provincial, diocésain et local. Cela 
signifie également que nous établissions des étapes bien 
ordonnées qui suivent la logique de radicalité propre à cette 
vocation propre. Bien sûr, cela signifie aussi de la patience 
(la patience que Jésus a montrée à ses apôtres) et cela 
implique de nombreux échecs et une évaluation constante, 
ce qui est naturel lorsque l'être humain s'engage dans une 
activité quelconque. C'est alors que, comme le paysan, nous 
sommes fermement convaincus qu'avec le temps, nous 
connaîtrons beaucoup plus de joie que ce que nous 
percevons actuellement. 
 
En contrepartie, se concentrer sur l'espace immédiat est 
l'attitude politique des gouvernements qui ont besoin de 
hisser leur drapeau pendant les années où ils sont en 
fonction. Le désir de reconnaissance élimine les processus 
dans lesquels les personnes peuvent être considérées 
comme plus importantes que les structures. Dans le cas de 
l'Église, lorsque cela se produit, la priorité est donnée à 
l'agenda des pasteurs plutôt qu'aux besoins des personnes 
qui se trouvent si souvent dans des situations où elles sont 

 
123 Amedeo Cencini, Abrazar el Future con Esperanza [Embrasser le futur avec espoir], 
Cantabrie, 2018, édition Kindle 
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abandonnées et entendent rarement une voix qui les appelle 
et les invite à suivre. 
 
En ce qui concerne le chemin pour créer une culture 
vocationnelle, il faut faire attention à ce que cette 
coordonnée du temps est plus grand que l'espace ne soit pas 
interprétée comme une raison pour négliger de s'occuper de 
notre tiédeur. Si cela devait arriver, alors un principe 
d'action devient une justification pour une vie médiocre. 
Regarder vers demain (prophétie) signifie vivre le présent 
de manière radicale. 
 

Bien qu’il est vrai, en effet, comme le dit le 
Pape François, que le temps est supérieur à 
l'espace, l'ouverture sur l'avenir ne se produit 
pas automatiquement, ou par un calcul 
mathématique spontané de jours qui se 
succèdent. Une telle ouverture ne se produit 
que comme le résultat de la qualité de la vie et 
du fait de vivre une telle vie124. 

 
C'est ici qu'apparaît le besoin de concrétiser une pédagogie 
vocationnelle afin que, dans la perspective du charisme de 
Saint Vincent, nous sachions comment situer les 
coordonnées d'une authentique culture vocationnelle. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
124 Ibid 



-146-

  



-147-

TROISIEME PARTIE : 
 

PEDAGOGIE VOCATIONNELLE 
VINCENTIENNE 
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Dans la deuxième partie, nous avons essayé de développer 
clairement le concept de la culture vocationnelle qui peut 
être seulement comprise dans une perspective de la 
Nouvelle Évangélisation. A partir de là, nous avons cerné 
l’importance de la proclamation de l’Évangile de la 
vocation qui fait reposer sur nos épaules la grande 
responsabilité de construire une culture vocationnelle 
Vincentienne. 
 
Pour ce, il était essentiel d’identifier les dimensions qui 
constituent l’attitude, la sensitivité et la pédagogie d’une 
culture vocationnelle aussi bien qu’ils coordonnent et 
situent notre objet d’étude dans le contexte actuel. 
Avec ces éléments nous avons établis un parallèle entre la 
proposition Vocationnelle du Pape François125 et l’action 
de saint Vincent de Paul dans les évènements fondateurs de 
1617, donnant lieu à une pédagogie vocationnelle 
Vincentienne qui s’exprime dans trois actions : sortir, voir 
et appeler. 
 
Dans cette troisième partie, nous utiliserons ces trois verbes 
pour cartographier un voyage, un chemin qui nous offre des 
directives qui, à son tour, nous rendent capable de 
construire une culture vocationnelle Vincentienne.  

 
125 Discours du Pape François aux participants au Congrès international du Ministère 
vocationnel, 21 Octobre 2016. 
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CHAPITRE VI : UN CHARISME EN 
SORTIE 

 
 
Une Église en sortie est devenue l’un des thèmes du Pape 
François. Dans le même sillage (au fait, assez défiant) et 
dans le contexte de la Nouvelle Évangélisation, qui est la 
racine de la culture vocationnelle, nous avons l’impératif de 
développer un ministère vocationnel en sortie, et qui, dans 
notre cas, est révélé dans un Charisme en sortie ou dans une 
Congrégation en sortie ou, s’il est préférable, dans une 
communauté en sortie. Nous voulons, toutefois, afin 
d’éviter d’utiliser des concepts qui sont en vogue dans 
l’optique de communiquer l’impression de la nouveauté 
aux lecteurs…comme si nous compétissions dans un 
contexte de mode. Pour nous revêtir du Charisme 
vincentien en sortie, il est nécessaire le premier pas dans 
une pédagogie qui nous permet de construire une culture 
vocationnelle tant attendu. 
 
Sortir c’est être compris comme l’attitude indispensable 
pour arriver aux périphéries. C’est une incommodité que le 
Saint-Esprit a mise en ceux qui ont été appelés à vivre dans 
l’improductivité. C’est une invitation à secouer de nos 
pieds la poussière qui s’est attachée et qui ne fait pas partie 
de l’essence de notre Charisme auquel nous sommes 
conviés. 
 
Une communauté en sortie, est l’une de celle qui ne protège 
rien, qui ne protège aucune de ses structures du tourbillon 
du Saint-Esprit, mais plutôt, qui se sent inviter à sortir de 
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l’arrière de l’ombre de son toit protecteur et avancer à 
rencontrer ceux qui sont dans le besoin. 
 
Sur le chemin de la culture vocationnelle, ce premier pas 
pédagogique nous confronte à deux implications : sortir du 
(mettre de côté) concept de formation permanente remplie 
de concepts pharisaïques et utilitaires afin de prendre 
possession d’une prospective formative réellement 
permanente et non pas seulement continue. La deuxième 
implication est étroitement reliée à la première : sortir 
(mettre de côté) les modèles de formation ineffectifs et 
créer un modèle de formation intégrale à partir de la 
perspective du Charisme Vincentien. Ceci signifie aller au-
delà de la situation dans laquelle nous nous considérons 
comme des experts dans l’explications des pratiques 
formatives que nous connaissons, comme des fans 
lorsqu’ils discutent de Football. 
 

La formation permanente : l’élément fondamental 
 
Nous pourrions donner l’impression que nous sommes 
concentrés sur le décollage d’un vol et que nous avions 
magiquement sautés à son point d’arrivée, parce que si 
l’objet de notre étude est le ministère vocationnel, qui 
pensera à la formation permanente comme premier 
élément ? Nous avons donné une réponse à cette question 
lors d’un autre évènement : 
 

Le jumeau du ministère vocationnel est la 
formation continue et est plus important 
aujourd’hui parce que la vraie crise 
vocationnelle aujourd’hui n’est pas un 
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problème qui à trait avec ceux qui sont appelés 
mais plutôt traite avec ceux qui appellent. Le 
fruit immédiat de ce processus de la formation 
continue (proprement structurée) est un signe 
de croissance au regard de la qualité de la vie 
communautaire et la sensibilité des confrères 
au regard de la croissance dans leur vocation. 
Ainsi, la formation continue devient un élément 
qui appellent d’autres, et même si ce n’est pas 
un élément qui est en relation directe avec la 
promotion vocationnelle, cependant, devient un 
élément à travers témoin, prière, joyeuse 
rencontre avec l’autre(c’est ainsi aussi que 
Vincent de Paul compris ce problème)126  

 
Certes, les deux ont été compris comme des disciplines qui 
gravitent autour de la crise religieuse et sacerdotale 
survenue au temps du Concile Vatican II, quand il a été 
trouvé nécessaire de promouvoir des vocations qui 
n’apparaissent plus comme étant un « ajustement » de nos 
structures ecclésiales. Au même moment, ce scenario a 
aussi apporté prise de conscience, à travers le départ massif 
des personnes consacrées et des scandales moraux, cette 
formation n’a pas pris fin avec la réception du Sacrement 
de l’Ordre, pour les prêtres, et des Vœux perpétuels pour la 
vie consacrée, mais devait s’étendre dans la durée d’une vie 
(et c’était la question de base si l’un désirait conserver sa 
vocation en vie) : 
 
Mais la relation entre l’un et l’autre a été clairement établit 
dans les premières décennies de ce siècle. Nous pouvons 

 
126 Rolando Gutierez, CM, Vers une culture Vincentienne des Vocations, in 
Viencentiana, (62e année, Juillet-Septembre 2018,#3), 338-339. 
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dire, que, le ministère vocationnel et la formation 
permanente sont des frères siamois et sont, à cet effet, 
condamnés à cheminer ensemble ou de mourir séparément. 
 

Il semblerait étrange, mais, dans la deuxième 
pensée, ils ont ou devraient avoir le même 
contenu, ou le même modèle qui devrait former 
un projet systématique d’encouragement 
vocationnel et de formation 
permanente…spécifiquement :  
l’encouragement vocationnel est un signe et un 
instrument de renouveau si seulement il est 
compris comme un stimulus qui offre un 
contenu précis de la formation permanente 
pour tous ; ce dernier, à son tour, devient signe 
et instrument de renouveau si un est capable de 
réaliser une promesse dans l’encouragement 
vocationnel de la part de chacun des membres 
de la communauté. Avec une telle formule, nous 
pouvons exprimer une relation réciproque de 
causalité :  « chacun se formant et tous 
devenant des agents de l’animation 
vocationnelle »127 

 
En outre, à ce niveau de notre cheminement, nous pouvons 
affirmer que si l’effort initial d’une communauté, d’une 
congrégation, Diocèse ou Province n’est pas orienté vers la 
formation permanente de ses membres, même si le meilleur 
plan d’action du ministère vocationnel a été développé et 
même si le leader de ce ministère est guidé par une équipe 
de personnes de bonnes qualités, selon toute probabilité, 

 
127 Amedeo Cencini, De la nostalgia a la profecìa[de la nostalgie à la prophétie], 
Salamanca, 2007, pp. 51-52. 
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l’initiative vocationnelle mourra au rythme de la fatigue de 
ceux qui sont directement responsables de ce travail. Une 
autre possibilité est de trouver que dans la réalité aucun 
n’est concerné dans le même service et par conséquent, au 
mieux, les fruits dureront aussi longtemps que les membres 
de cette équipe resteront au premier plan de cette tâche. Ce 
ministre, cependant, ira dans la tombe au même moment du 
départ de ces membres. Possiblement, ce travail commence 
tout juste à fleurir, mais viendra un temps durant lequel le 
résultat de cette bonne moisson devra se confondre et entrer 
dans le monde de ceux qui n’ont pas été formés de la même 
perspective vocationnelle… et manquant la présence d’une 
Equipe bien formée, le travail antérieur est voué à l’échec 
parce que la formation permanente à manquer de créer une 
nouvelle mentalité, une nouvelle sensibilité et un nouveau 
style de vie. 
 
Ainsi, nous pouvons voir la nécessité d’une culture 
vocationnelle bien planifiée, structurée et vécue. C’est 
l’élément fondamental et nous avons besoin de comprendre 
que ce n’est pas par prosélytisme que l’Église croit, mais 
par attraction (Evangelii Gaudium, #14) et que, comme 
vincentiens, nous ne pouvons pas nous fatiguer de répéter 
les mots de notre fondateur, les ouvriers se multiplieront, 
attirer par le parfum de cette charité (CCD : III : 258). 
 
Dans l’optique de réaliser cet objectif, nous réfléchirons, de 
manière approfondie, sur quatre points. 
 
1. Comment entendons-nous la formation permanente ? 
2. Compréhension erronée de la formation permanente 
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3. Relation entre formation permanente et formation initial 
4. Résolutions en matière de formation permanente 

1. Qu’entendons-nous par formation permanente ? 
 
La préoccupation sur la formation permanente a été mis en 
relief dans l’enseignement de l’Église et les documents 
officiels. Jean-Paul II, dans Pastores Dabo Vobis (1992), 
place la formation permanente dans un contexte de maturité 
et accomplissement personnel. 
 
Il ne manque certainement pas de raisons, même sur le plan 
humain, pour inviter le prêtre à la formation permanente. 
Celle-ci est une exigence de sa croissance humaine : 
chaque vie est un cheminement constant vers la maturité 
qui exige une formation continue. C’est plus une exigence 
du ministère sacerdotal, si on le considère dans sa nature 
générale commune aux autres professions comme service 
aux autres. (Patores Dabo Vobis, #70) 
 
Au même moment, en 2002, la Congrégation pour les 
Instituts de Vie Consacrée et les Sociétés de vie 
Apostolique présente deux importants critères : 
premièrement, les personnes consacrées étaient consacrées 
à apprendre à se laisser former par la vie quotidienne, par 
sa communauté et par ses frères et sœurs, par les choses de 
tous les jours, ordinaires et extraordinaires, par la prière 
et le travail Apostolique, dans la joie et dans la souffrance, 
jusqu’au jour de sa mort (Repartir du Christ, #15) ; 
deuxièmement, elles sont aussi invitées à créer des 
programmes bien planifiés pour la formation continue 
(repartir du Christ, #18). 
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La préoccupation pour la formation permanente semble être 
bien enracinée dans l’Église, cependant, la profondeur, 
l’être et la mission de la formation permanente ne sont pas 
toujours compris. A plus d’une occasion, l’apprentissage 
quotidien est réduit à un concept fonctionnaliste, qui est, la 
formation pour des tâches précises qui sont de l’intérêt de 
la personne ou de l’institution. Aussi la formation 
permanente est souvent simplifiée à certains évènements 
annuels qui commencent et s’achèvent en peu de jours. En 
d’autres termes, cette formation permanente est vue comme 
une continuité de tout ce qui a été appris pendant les années 
de la formation, et non pas compris à partir de la perspective 
de la vie quotidienne, de notre identité Vincentienne et non 
pas assimilée comme intégrant chaque aspect/dimension de 
notre vie, c’est-à-dire, personnel, communauté, 
apostolique, spirituel et académique. 
 
Qu’entendons-nous par formation permanente en relation 
avec la culture vocationnelle ? il sera nécessaire de 
construire un concept composé d’éléments variés : 
commençant par une définition de sa mission. 
 

2. Compréhension équivoque sur la formation 
permanente. 

 
Dans la vie consacrée il y a une incompréhension assez 
générale : la formation permanente est souvent comprise 
comme quelque chose qui nous rend capable de rester à 
jour, c’est-à-dire, une certaine compréhension que cette 
tâche est d’éviter d’être vicié afin de pouvoir continuer à 
accomplir notre mission dans ce monde au changement 
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constant. Quand ceci arrive, la formation permanente est 
réduite à un travail en groupe (avec un durée précise), ou, 
au plus, certaines formations de plus longue durée qui 
tournent autour des développements théologiques et 
pastoraux. Pour mettre de côté cette réduction conceptuelle, 
il est nécessaire d’être vigilant en ce qui concerne le 
complexe pharisaïque dans lequel nous pouvons facilement 
tomber. 
 
Les évangiles synoptiques sont remplis de récits de 
guérisons miraculeuses dans lesquels Jésus a révélé le 
Royaume de Dieu. Les personnes simples, comme les 
pauvres et les malades, ont découvert facilement le salut qui 
a transformé leurs vies.  Pour citer un exemple parmi tant 
d’autres, la femme hémorragique nous rappelle la 
conversion et la vitalité qui naissent de la rencontre avec le 
Christ. Jésus parla à cette femme et dit : ma fille, ta foi t’a 
sauvée ; va en paix et sois guérie de ton mal (Mc 5, 34). 
Pour cette femme, la personne de Jésus signifie un nouveau 
moyen de comprendre le monde (attitude), ses sens 
extérieurs et intérieurs ont été guéris au contact de Jésus 
(sensibilité) et plus spécifiquement, Marc nous dit que 
Jésus donna un nouveau mode de vie à cette femme 
(pédagogie) qui, aux yeux des gens, semblait être une 
femme très malchanceuse. 
 
A l’extrême opposé se trouve le groupe des pharisiens qui 
ne se sont pas séparés du Seigneur ; en effet, les pharisiens 
et quelques scribes venus de Jérusalem se rassemblent 
auprès de Jésus (Mc 7, 1) mais leurs cœurs et leurs esprits 
n’ont pas été capables d’être transformés par le Messie 
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qu’ils ont longtemps attendu. Ils ne pouvaient même pas 
reconnaitre Jésus comme tel, et quand bien même ils 
pouvaient réciter de mémoire à Jésus la loi et les prophètes, 
néanmoins, ils observaient Jésus pour voir s’il le guérirait 
le jour du Sabbat ; c’était pour l’accuser (Mc 3, 2). En 
outre, les pharisiens tinrent aussitôt conseils avec les 
Hérodiens contre Jésus pour le faire périr (Mc 3, 6). 
 
Il y avait un conflit permanent entre Jésus et les pharisiens : 
les propos inédits du Seigneur étaient étrangers à leur 
formation128, et ils étaient sûrs de leur rôle comme 
enseignants pour le peuple, il était inacceptable qu’un 
nazaréen essaie de faire d’eux ses disciples. 
 
Les pharisiens étaient convaincus d’être des maitres et 
comme résultat leur caractères étaient incompatibles avec 
l’état de disciple de ceux qui sont choisis pour suivre Jésus. 
Ils ne se laissent plus former, plutôt ils ont pensé être dans 
une posture de formateurs, et chaque essai de contredire 
leur position serait résolu par le même sort que celui de 
Jésus. 
 
Quand la formation permanente est vue comme une mise à 
jour de ceux qui ont déjà terminé le processus de formation, 
il est très facile de prendre la posture des pharisiens : se 
croyant déjà formés pour former les autres, (arbres matures 
qui produisent des fruits et survivent avec le minimum 
d’eau et de soleil et ne demande plus de fertilisant ?). Dans 
ces situations, la formation devient un accessoire qui 

 
128 Mc 1, 27 
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continue simplement de renforcer la connaissance qui a 
déjà été acquise. Ainsi, bien que le contraire soit souvent 
annoncé, une seule étape suffit pour arrêter de se sentir 
comme des disciples et assumer le rôle des enseignants. 
Cependant, les statistiques et les scandales ont renversé 
cette position et nous rappelle que la formation permanente 
n’est pas suffisante. 
 

3. Relation entre formation permanente et formation 
initiale 

 
Idéalement, la formation permanente ne concerne pas ce 
qui vient après, mais plutôt, ce qui vient avant, c’est-à-dire, 
la formation initiale peut seulement dériver ou être déduite 
du concept de la formation permanente et non pas le 
contraire ceci suppose une nouvelle conversion de 
perspective, un nouveau twist copernicien dans notre 
entendement. Quand nous parlons de formation, nous 
devons premièrement la comprendre comme formation 
permanente, et secondairement comme formation initiale 
qui tiennent lieu dans nos séminaires ou maisons de 
formations. 
 
Si nous commençons par les niveaux du processus de la 
formation comme présenté dans notre Ratio Formationis 
(Chapitre I, section 3. A), puis la formation permanente, le 
cinquième niveau, quand nous la comparons d’avec la 
formation initiale qui en moyenne n’excède pas dix ans, 
occupera une grande partie de notre vie. 
 



-160-

Il serait très erroné de penser qu’un séminaire peut, par lui-
même, soutenir la vie et la vocation de chaque personne, 
même quand les meilleures stratégies ont été offerts et les 
formateurs compétents disponibles. 
 
Ainsi, la formation permanente ne consiste pas en une mise 
à jour de la pastorale, plutôt la constante revitalisation de 
toute la personne. Ce n’est pas essentiellement un concept 
temporal qui doit être apprécié dans une perspective des 
années après le séminaire ; plutôt, c’est un concept 
psychologico-spirituel qui place la personne dans une 
attitude de formation toute la vie durant. Par-dessus tout la 
formation permanente est un chemin progressif qui devient 
très évident dans la purification des motivations, le chemin 
le long duquel avec fidélité et intégrité sont traduits dans 
les choix de chaque jour129. C’est donc ainsi, dans la 
formation permanente, où la mystique du Charisme 
Vincentien doit être prioritairement enraciné, non pas 
réduit à des lectures sporadiques, mais développer dans des 
actions qui surpassent la totalité de ceux qui ont été appelés 
à l’œuvre de la mission de Charité. En fait, les individus ont 
un besoin constant de conversion, le besoin d’apprendre 
comment vivre leur vocation avec grande fidélité et, ainsi, 
apprendre à être heureux dans leur vocation. 
 
Cette perspective requiert que nous soyons en sortie et que 
nous mettions de côté nos vues de la formation comme 
quelque chose de caractéristique aux séminaristes ou 
novices et aussi, nous force de supprimer l’idée 

 
129 Amedeo Cencini, Creremos de verdad en la formacion permanente [croyons-nous 
vraiment en la formation permanente ?], édition Kindle. 
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inconsciente que nous sommes formés parce que, en fait, 
nous ne sommes pas totalement formés. Au contraire, si 
tout au long de la vie nous n’avançons pas, nous reculons. 
Les propos de Cenceni en sont évocateurs : soit la 
formation permanente soit la déformation permanente… si 
la vie n’est pas formation permanente donc, c’est une 
frustration permanente.130 
 
Ainsi, on parvient à comprendre, comme caractéristique du 
Charisme de Saint Vincent, que la fidélité à laquelle nous 
avons été appelés n’est pas un état permanent, mais une 
réinvention permanente de soi-même. Cette une invitation 
à cette créativité qui nous permet de vivre notre vocation en 
temps de joie et de peine, en temps d’efficacité pastorale ou 
durant une expérience de pandémie, dans la santé ou la 
maladie, au milieu d’un environnement communautaire 
sain ou dans la crise (non pas causée par un individu). En 
un mot, la formation permanente cherche à former des 
personnes heureuses dans leur vocation dans une attitude 
de fidélité…ce n’est pas une chose simplement préservée, 
plutôt requiert une inventivité continue et renouveau 
constant. 
 
La perfection consiste dans la persévérance constante pour 
acquérir les vertus et devenir efficient dans la pratique, 
parce que, sur le chemin de Dieu, ne pas avancer est 
tomber vers l’arrière vu que l’individu ne demeure pas 
dans la même condition. (CCD : II : 146.) 
 

 
130 Ibid 
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Toutefois, une question inévitable revient : si la formation 
permanente est concernée par le processus entier de 
conversion et de purification des motivations, alors quel est 
le rôle des séminaires et de la formation initiale ? est-ce un 
travail préparatoire limité ? 
 
La formation initiale – comme dans le cas d’un séminaire, 
une maison de formation ou un groupe apostolique – est le 
début de la vocation avec tous les réquisits et toute son 
authenticité. La formation continue, à chaque étape de la 
vie, creusera dans ces mêmes convictions et motivations, 
afin qu’ils soient convertis en décisions appropriées. Les 
lignes fondamentales sont les mêmes pour les deux 
moments de formations – initiale et continue. Cette 
formation est éminemment vocationnelle, insérée dans une 
dynamique de renouveau continue, toujours dans la 
perspective théologique de penser, sentir et aimer comme 
le Christ – foi, espérance et Charité131. 
 
Nous ne minimisons pas la formation initiale. Tout au 
contraire, séminaires et formateurs jouent un rôle crucial 
dans tout le processus de la formation. En effet, avec la 
compréhension des propos bien connus de Cencini, nous 
pouvons affirmer que c’est l’une des fonctions plus 
importantes depuis la formation de l’individu en Docilitas 
est l’une des exigences primaires pour rendre possible la 
formation permanente : « l’objectif principal de la 
formation sera exactement de former dans la personne la 

 
131 Juan Esquerda Bifet, La Mision al estilo de los apostles. Itinerario de formacion 
inicial y permanente [La Mission dans le style des apotres. Itineraire de la formation 
initiale et permanente], Madrid, 2004, p. 242. 
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"Docibilitas" qui, comme déjà mentionner, est le fondement 
intrapsychique et la condition spirituelle de la formation 
permanente »132. 
 
Amedeo fait la distinction entre deux types de personnes 
dociles (docilitas) et ceux qui ont développés l’intelligence 
nécessaire afin de se laisser former pour la vie (docibilitas) 
comme attendu dans le but de créer une culture de la 
vocation. 

 
"Docilitas" renvoie aux personnes dociles, 
ceux qui au moins apparemment, sont libres 
d’adhérer à une volonté différente de la 
leur…ne sont jamais opiniâtres et téméraires 
dans leurs positions ; des personnes qui 
collaborent avec leurs égaux et obéissent aux 
autorités. Les personnes dociles ne mélangent 
pas les moments confus et l’anarchie, ou font 
comme ils veulent pour être libres dans leurs 
décisions ou inventer quelque 
chose…normalement la docilité est considérée 
par plusieurs comme le point d’arrivée du 
processus de formation. 
"Docibilitas" est une audace de l’esprit ou une 
haute forme d’intelligence, peut-être la plus 
grande, caractéristique de ceux qui n’attendent 
pas les ordres d’en haut, mais qui prennent des 
initiatives pour analyser les réalités pour sa 
dimension formative et opportunités, de 
laquelle réalité est toujours remplie. Ils sont 
assez intelligents, cependant, pour réaliser la 
quantité de grâce autour d’eux, et libre dans 

 
132 Amedeo Cencini, Creremos de verdad en la formacion permanente [croyons-nous 
vraiment en la formation permanente ?], édition Kindle. 
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une mesure similaire, ainsi ils se laissent 
former par cette réalité. Ce sont des individus 
sages et reçoivent de plus en plus le don 
Biblique et la vertu de sagesse133. 
 

Ainsi, dans les programmes de formation bien élaborés, le 
premier élément qui doit être assister est la vie des 
missionnaires en fidélité au Charisme, à la lumière des 
signes des temps. C’est à partir de là que nait la formation 
permanente, dont le contenu et les itinéraires seraient les 
mêmes avec ceux des ministres de la vocation, mais adaptés 
de manière artistique à cette réalité. Enfin, et en dernière 
position, il est temps de réfléchir sur la formation initiale 
qui a comme mission la tâche d’offrir un espace et des 
instruments afin de les intégrer dans leur vie. Nous parlons 
ici de ceux des individus qui sont sages et capables 
d’embrasser le chemin qui aboutira à une expérience 
formative qu’ils acceptent avec joie et sens de nécessité. 
Aussi, nous marchons tous dans la même direction des 
disciples, certains plus avancés que d’autres, mais tous 
guidés par un seul maitre, l’Évangélisateur des pauvres. 
 

4. Résolutions autour de la formation permanente 
 
Nous commençons à comprendre de manière claire la 
formation permanente depuis la publication de Pastores 
Dabo Vobis, nous pouvons dire que c’est d’aimer plus le 
Christ chaque jour (#82). Amedeo Cencini, dans une 
perspective plus psychologique défini la formation 
permanente comme le réel "I" dans l’idéal "I". 

 
133 Ibid. 
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La conscience intérieure de la différence entre 
l’idéal et la réalité est ce qui fait de la vie un 
constant voyage de formation, et au même 
moment, seul ceux qui prennent part sur un tel 
chemin (Formation permanente) de manière 
sérieuse seront capables de réaliser la 
différence et prendre des décisions utiles.134 

 
La Ratio Formationis de la Congrégation de la Mission 
définie la formation permanente de la manière suivante : 
 

La formation continue renvoie au système de 
relations et programmes auxquelles assistent 
les confrères adultes humainement, 
spirituellement, apostoliquement et 
communément…favorisant entre eux les 
perspectives Vincentiennes, idéaux, mode de 
vie et manière de croître en communion avec le 
Seigneur (Chapitre VIII, Section I. A.) 

 
Le concept est certainement assez générique, mais tout au 
long du document, nous observons une harmonie de propos 
avec la perspective que nous offrons. 
 
Enfin, deux aspects méthodologiques doivent être 
soulignés. Le premier : dans le but que cette formation soit 
vraiment permanente, elle ne peut pas seulement être 
limitée aux réunions qui se tiennent deux ou trois fois l’an, 
mais, grâce au concept de la "Docibilitas", elle doit être 
vécue sur une base quotidienne. Raison pour laquelle, la 

 
134 Amedeo Cencini, La Hora de Dios. La crisis en la vida del creyente[l’heure de Dieu. 
La crise dans la vie du croyant], Bogota, p. 55. 
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communauté locale a un rôle important dans la vie des 
missionnaires parce que c’est à ce niveau que les espaces 
de formation sont recherchés et c’est aussi là que les 
ressources fournies créent un environnement propice à la 
formation ou sont aussi adaptés pour la "déformation". 
 
Deuxièmement, il est nécessaire de prendre la formation 
permanente au sérieux pour que les actions bien élaborées 
et les méthodes adaptées pour chaque étape de la vie soient 
établies. Ainsi, le contenu d’une telle formation n’est pas le 
même pour les anciens comme pour ceux qui viennent 
d’avoir cinq ou 10 ans de vie missionnaire ou pourraient 
être les mêmes que ceux qui vivent sereinement ou ceux qui 
sont dans des moments de difficulté, par conséquent ont 
besoin de soutien particulier. 
 
Le besoin de créer des plans d’actions pour la formation 
permanente ne contredit pas, mais plutôt suppose que la 
matière première de tout processus de formation est la 
personne humaine qui doit être convaincue de ce besoin 
(une personne docile). Par conséquent, les bons fruits des 
plans de la congrégation dans ce domaine dépendront de 
cette réalité. Pourtant ce n’est pas moins vrai que si la 
formation permanente n’est pas bien planifiée, que le 
problème ait été résolu disant que cette formation est 
l’affaire de tous mais en réalité, se termine en étant l’affaire 
de personne. 
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 Un modèle de formation intégrale à partir du 
charisme vincentien. 

 
Consciemment ou inconsciemment, chacun de nous a un 
modèle de formation qui devient évident quand il est confié 
la charge de la formation initiale parce que c’est à ce 
moment que nous essayons d’implanter des critères que 
nous avons adoptés. Pourtant en réalité, il est possible 
d’identifier le modèle que chaque personne utilise à travers 
certains indicateurs spécifiques : intérêts, besoins et les 
éléments auxquels un est sensible. Basé sur ces critères, 
nous pouvons déterminer l’affinité d’une personne d’avec 
les modèles de formation que Amedeo Cencini présente 
dans son œuvre classique El Arbor de la Vida[l’arbre de la 
vie]135. 
 
Nous devons cependant clarifier que nous ne traitons pas 
une question de modèle ou de structures en soi. Plutôt nous 
sommes confrontés à un grand défi devant lequel, le 
processus entier de formation, initiale et permanente, 
doivent répondre nommément, au défi d’intégration 
personnelle de la perspective de la vocation Vincentienne. 
 
Cela ne suffit pas de citer une liste d’éléments 
psychologiques ou de traitements cliniques administrés à 
un patient, parce que, ni les séminaires ni les congrégations 
sont des hôpitaux pour des malades. Nous avons besoin 
d’un modèle capable de former chaque dimension de la vie 

 
135 Amedeo Cencini, El Arbor de la Vida : hacia un modelo de formacion inicial y 
permanente[ l’arbre de la vie : vers un modèle de formation initiale et permanente], 
Bogota, 2012. 



-168-

de la personne dans laquelle contraste cohérence et 
incohérence, la joie d’un missionnaire (ou futur 
missionnaire) lutte contre la frustration, et le zèle 
missionnaire contre la médiocrité. Le défi est de chercher 
un Modèle Intégré de Formation Vincentienne (MIFV) qui 
transcende toute la personne dans un projet vocationnel 
dans lequel la personne a consacré sa vie ou dans laquelle 
elle a débuté le processus de formation initiale. En accord 
avec la réalité actuelle nous traitons avec, centrer la 
croissance sur la formation en sensibilité, dans le monde 
intérieur de la personne, laquelle formation, dans un mode 
concret débute avec l’attention aux sentiments d’une 
personne (externe et interne)136. 
 
Ceci signifie que ceux qui ont été appelés à la vocation 
Vincentienne sont des personnes totalement conscientes de 
leurs sentiments, lesquels créent des habitudes, de ces 
habitudes se forment la nécessité de l’inconscience 
individuel, et les besoins qui ne correspondent pas à la 
réalité du projet de vie (incohérence) cherche la 
gratification qui conduit à l’angoisse, l’anxiété et de la 
médiocrité, forme des missionnaires  avec une certaine 
inconsistance vocationnelle qui pourraient devenir un 
problème dans un environnement stable. Par conséquent, 
nous aurons consacrés des individus incapables d’appeler 
d’autres et, aboutir à une anti-culture de vocation. 
 
Ainsi, parce que la grâce suppose la nature, les individus 
appelés à vivre toute leur vie en évangélisant les pauvres 

 
136 Amedeo Cencini, Abrazar el futuro con Esperanza[embrasser le futur avec 
Espérance], Cantabria, 2018, Edition Kindle. 
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dans la Famille Vincentienne, ont besoin de faire une 
expérience d’un processus de conversion et de purification 
permanente de leurs profonds désirs. Ce changement 
d’attitude, sensibilité et style de vie sont exposés par trois 
différents mécanismes : satisfaction, identification ou 
internalisation. Nous optons pour le dernier dans notre 
modèle. 

 
La satisfaction est seulement un sujet de 
conformité extérieure dans laquelle la 
personne accepte l’influence extérieure, 
espérant recevoir des gratifications ou éviter 
des punitions. Il s’agit d’accepter une valeur en 
raison de la complaisance ou d’un plaisir137. 
L’identification renvoie à l’acquisition d’une 
attitude apprise en observant. Par exemple, une 
jeune personne s’identifie à un athlète célèbre 
et acquiert son mode d’apprécier certaines 
choses. Ainsi, le jeune ne se conforme pas 
seulement, mais est personnellement 
convaincu, même si ces convictions dépendent 
d’une source extérieure138. 
Internalisation prend place quand une nouvelle 
attitude est développée parce qu’elle est 
consistante avec la valeur d’un système 
personnel. Ici le renforcement externe n’a pas 
beaucoup de valeur ou encore de sources 
externes. Plutôt, l’individu est convaincu, pour 
des raisons internes, de l’importance du 

 
137 Le mécanisme de satisfaction peut facilement créer de fortes relations dans les 
maisons de formations et ceci devient un terrain fertile pour toute forme d’abus. 
138 Avec l’identification on comprend mal que le temps est plus grand que l’espace et 
on court les risques d’offrir d’une grande joie au moment présent(avec une supposée 
identité vocationnelle qui est observée dans ceux qui sont formés) et créant ainsi des 
problèmes futurs dans un environnement stable 
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contenu en soi. L’internalisation n’inclus pas 
seulement l’harmonie avec la valeur du 
système personnel, mais admet l’objectif réel 
de ces valeurs139 

 
Le modèle de formation incapable d’intégrer la vie de ceux 
qui se sentent appelés à une vocation spécifique sont ceux 
enracinés sur des stratégies de satisfaction et identification. 
Amedeo Cencini appelle ces modèles. Modèles manquant 
une capacité d’intégration140. 
 

Modèle Objectif Modalité Aspects 
positifs 

Aspects 
douteux 

Perfection Réalisati
on 
personne
lle de 
sainteté-
perfectio
n 

Eliminatio
n de tout 
ce qui est 
contraire à 
la 
perfection 

Clarté des 
méthodes 
et des 
propos. 
Une 
certaine 
rigidité 

Le but n’est 
pas réaliste, 
risque d’un 
appauvrisse
ment 
psychologiq
ue, 
individualis
me 

Observation 
commune 

Perfectio
n de 
groupe 

Uniformit
é dans le 
comporte
ment 

Messages 
sans 
ambiguïté
s et 
renforcem
ent social 

Conformité 
et trop 
formaliste 

Accomplisse
ment de soi 

Estime 
de soi et 

Adéquatio
n entre 
don de soi 

 Sens de 
l’unicité et 
de la 

Narcissisme 
conduisant à 
la 

 
139 José rafael Prada, Psicologia y formacion, [psychologie et formation], p. 242. 
140 Ici nous suivons de manière littérale Amedeo Cencini, El Arbor de la Vida : hacia 
un modelo de formacion inicial y permanente[ l’arbre de la vie : vers un modèle de 
formation initiale et permanente], Bogota, 2012, p. 147. 
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Modèle Objectif Modalité Aspects 
positifs 

Aspects 
douteux 

affirmati
on de soi 

et qualités 
personnell
es 

valeur de 
soi 

frustration 
et 
dépression 

Acceptation 
de soi 

Acceptat
ion de 
soi de la 
réalité 
intégrale 

Connaissa
nce de soi 
sans 
prétention 
d’éliminer 
le négatif 

Atténuatio
n des 
tensions et 
acceptatio
n de ses 
propres 
limites 

Médiocrité 
générale 
suivie 
d’aucune 
motivation à 
s’améliorer 

Simple 
composant 
modèle 

Se 
concentr
er sur 
l’essenti
el-vital 

Montrer 
un unique 
chemin 

Consistan
ce et 
concentrat
ion, ne pas 
s’égarer 
du projet 
établie 

Subjectif –
biaisé . 
vision 
unilatérale  

 
Cencini souligne les apports positifs de ces cinq modèles et 
essaie de surpasser leurs déficits en proposant un modèle 
d’intégration qui, en lien avec la culture vocationnelle et le 
Charisme Vincentien, nous offre un trajet de formation 
capable d’influencer le cœur et la sensibilité de telle façon 
qu’ils deviennent de plus en plus semblables au cœur et à 
la sensibilité du Fils, le Serviteur, l’Agneau et 
l’Évangélisateur des pauvres. 
 
Le modèle de Cencini ne néglige pas la recherche 
personnelle ou communautaire de la sainteté mais prend en 
considération l’importance des éléments tels que 
l’acceptation de soi et le renforcement d’une bonne estime 
de soi. Plus encore, son modèle n’exalte pas seulement un 
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aspect de l’identité Vincentienne, mais plutôt va à la 
recherche d’un modèle de formation qui se concentre sur 
toute la vie de la personne autour de Jésus-Christ, 
évangélisateur des pauvres. Ce modèle prend aussi en 
compte les forces et les blessures de l’individu afin qu’ils 
soient intégrés dans le mysticisme, la mission et la 
communauté qui sont propres au Fils de Saint Vincent. 
 
Rien de ceci n’est possible sans un travail approfondi sur la 
dimension humaine de la personne, où la santé de 
l’intégration personnelle est recherchée. Pareillement, il 
n’est pas réalisé sans une expérience authentique de la foi, 
laquelle dans une culture postmoderne intègre le Kérygme 
de la vocation et requiert de la clarté en ce qui concerne la 
motivation.  Ceci signifie également que les itinéraires sont 
biens définis pour chacune des dimension de la formation : 
humaine, spirituelle, communautaire, apostolique, 
intellectuelle et ces dimensions sont développées dans la 
perspective du Charisme Vincentien auquel nous avions été 
appelés141. C’est seulement de cette manière que nous 
pourrons réaliser une nouvelle attitude, sensibilité et un 
nouvel mode de vie personnelle et communautaire, qui est, 
une Culture Vocationnelle Vincentienne. 
 
Cencini construit son modèle de formation intégrative en 
ces termes suivants : 

 
141 Le Charisme Vincentien peut être pensé comme un "axe" qui supporte les cinq 
dimensions de la formation aussi bien qu’un essieu supporte les rayons d’une roue, 
tout comme l’energie physique va de l’essieu aux rayons de la roue conduisant à 
l’action, ainsi le Charisme vincentien pourvoit energie pour un développement 
individuel dans les cinq dimensions de la formation (Ratio Formationis, Chapitre I, 
section 1.D) 
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Modèle Objectif Modalité Aspects 
positifs 

Aspects 
Douteux 

intégratio
n 

Regarder 
la vie de la 
perspectiv
e de la 
croix 

Acceptation
, dans la foi, 
d’une 
réalité 

Intégrité 
personnelle et 
transformatio
n des 
éléments 
négatifs 

Effort 
d’intégre
r 
certaines 
blessures 
du passé 

 
Nous trouvons dans ce modèle, un objectif qui souligne les 
racines du problème du Charisme Vincentien. Ce modèle 
inclus les difficultés autour du vœu de Stabilité et offre des 
instruments adéquats pour accompagner les nouvelles 
générations, qui, au milieu de la crise du vide soi qui les 
inonde, ont un urgent besoin d’intégrer dans leur vie un 
centre capable de donner sens à leur existence. Dans notre 
cas, le centre n’est autre que Jésus-Christ évangélisateur 
des pauvres. 
 
La modalité, Acceptation, dans la foi, d’une réalité, nous 
met en harmonie avec le processus de conversion de notre 
fondateur et du projet charismatique de la Famille 
Vincentienne. Ce projet fait partie du Kérygme de la 
vocation que nous proclamons à travers la mission et la 
charité. Ce projet, dès le début de la formation initiale 
jusqu’à la fin de la vie d’un individu, fait ressortir le besoin 
d’internaliser le mysticisme, la mission et le style 
communautaire du Charisme vincentien…et le réalise à 
partir de la perspective de la radicalité qui englobe toute la 
personne. 
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Nous ne parlons pas d’un processus thérapeutique, plutôt 
du modèle d’intégration de la Formation Vincentienne 
enraciné dans des concepts Bibliques et christologiques et, 
par conséquent, authentiquement chrétien dans son 
inspiration. Les Vincentiens, des Croyants, à partir de 
l’intégrité de leur charisme, doivent devenir plus 
qu’enracinés dans la foi (Pastores Dabo Vobis, #73). Ils 
doivent utiliser les instruments de la psychologie et des 
sciences humaines dans le but d’évangéliser la sensibilité 
de chaque personne, parce que c’est là, dans la profondeur 
des motivations que sont trouvés les gens qui deviennent 
heureux dans leur choix missionnaire. Malheureusement, 
nous savons aussi que les individus peuvent se séparer de 
leur vocation Vincentienne d’une part, et de l’autre part de 
leur projet personnel qui peut conduire à ce que nous 
connaissons comme étant la frustration – médiocrité – 
manque d’intégrité – instabilité – abus – scandale. 
 
Évidemment, l’objectif auquel nous aspirons est impossible 
à réaliser au cours d’une décennie de notre vie (formation 
initiale). Par conséquent, nous devons commencer un 
processus spiral ascendant à partir du Kérygme et se conclu 
avec notre participation à la mission céleste. Ainsi, nous 
pouvons dire, nous nous trouvons en face d’un modèle qui 
requiert une culture de la formation permanente. 
 
Nous devons aussi prendre en considération les aspects 
douteux de ce modèle d’intégration de la formation 
Vincentienne. Par conséquent, réfléchissons sur deux 
aspects: 
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1. Il sera nécessaire de commencer par former un personnel 
approprié pour accompagner un projet de cette 
importance parce que ce n’est pas vraiment le domaine 
dans lequel nous avons été formés. Le manque de 
spécialiste fait croitre une culture de l’improvisation dans 
lequel des individus biens intentionnés prennent la 
responsabilité pour conduire des processus pour lesquels 
ils n’ont pas de compétences (Quod natura non dat, 
salmantica non praestat. Conditions : spécialisation dans 
le domaine de la formation et la passion pour ce 
ministère. L’expérience missionnaire peut enrichir la 
pertinence d’un formateur, mais ce n’est pas suffisant et 
ce n’est pas, par conséquent, le premier élément à tenir 
en compte. 

2. Souvent ce qui est important prend la précédence à ce 
qui est urgent142 et peut arriver dans une congrégation, 
on tombe dans la tentation de faire ressortir le feu qui 
brule avec attention le personnel pour diverses œuvres. 
Ainsi, la formation arrive à un niveau où, elle ne requiert 
plus assez d’implications des ressources et du personnel 
(nous chantons interminablement : nous n’avons pas 
assez de personnel). Quand les vocations ne sont pas 
prioritaires, la sclérose ecclésiale débute quand les 
premiers essais échouent. Nous condamnons donc le 
modèle de formation, comme celui que nous avons 
présenté, parce qu’il semble être l’idéal…une vision 
prophétique est importante à ce niveau. 

 

 
142 II congrès sur les vocations Amérique Latine 
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Tableau 8 : Modèle d’intégration de la Formation 
Vincentien 

Mode 
1 

Objectif Modalité Aspects 
positifs 

Aspects 
douteux 

MIF
V 

Configuration 
avec Jésus-
Christ 
évangélisateu
r des pauvres 

Acceptation 
d’un 
véritable 
contexte 
vincentien 
lorsqu’on 
s’engage à 
la recherche 
de la 
mystique de 
la mission et 
de la 
communaut
é avec une 
identité 
claire 

Intégration 
partant des 
axes 
vincentien 
des cinq 
dimensions 
de la 
formation 
 
Conscience 
des 
inconsistance
s  qui peuvent 
devenir des 
dangers pour 
la stabilité 

Avons-
nous unn 
personne
l formé ? 
 
 
 
 
Souvent 
ce qui est 
importan
t prend le 
dessus 
sur ce qui 
est 
urgent. 
 

 
En conclusion, la première étape pour une culture 
vocationnelle Vincentienne est de sortir de (mettre de côté) 
nos concepts réductifs de formation et adopté un processus 
de formation permanente qui revitalise notre mystique, 
mission et communauté, une formation qui conduit à suivre 
Jésus, évangélisateur des pauvres…et suivre avec radicalité 
de manière prophétique. Pour ce, il est aussi nécessaire de 
sortir de (mettre de côté) les modèles de formation qui ne 
réalisent pas l’internalisation de l’identité Vincentienne 
dans les individus. Ce départ à son point d’arrivée dans le 
rajeunissement du projet que nous avons centré comme le 
Modèle intégral de la Formation Vincentienne. Pour 
réaliser ceci, nous devons sortir de (mettre de côté) la 
culture de l’improvisation et choisir un modèle qui ne 
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propose pas un résultat immédiat mais qui requiert que nous 
soyons convaincus que le temps est plus important que 
l’espace. 
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CHAPITRE VII : AVEC LE REGARD DU 
CHRIST ET DE SAINT VINCENT (VOIR) 

 
 

Jésus marche parmi nous comme il le faisait en 
Galilée. Il passe par nos rues, s’arrête et nous 
regarde dans les yeux, sans hâte. Son appel est 
attrayant, il est fascinant. Mais aujourd’hui, 
l’anxiété et la rapidité de nombreuses 
stimulations qui nous bombardent, font qu’il ne 
reste plus de place pour ce silence intérieur où 
l’on perçoit le regard de Jésus et où l’on écoute 
son appel. (Christus Vivit, #277) 

 
En voyant et en écoutant, Christ proclame l’évangile de la 
vocation. C’est ce qui nous a conduit à sortir (mettre de 
côté) nos coutumes non prophétiques et non radicale dans 
le but de voir, et nous pouvons bien ajouter, dans le but 
d’écouter l’appel intriguant à suivre Jésus-Christ, 
évangélisateur des pauvres. Oui, nous avons été conduits au 
milieu de nouveaux scenario qui requiert de nous de 
rafraichir nos capacités interprétatives dans le but de 
connaitre comment accompagner ceux à qui est adressé la 
proclamation vocationnelle. 
 

Interpréter les nouvelles situations vocationnelles 
 

La pandémie de la COVID-19 nous a enseigné une leçon 
missionnaire : l’essentiel n’a jamais été d’être trouvé dans 
le nombre des activités entreprises ou la qualité de notre 
service dans le nombre de personnes que nous avons 
réunies ensemble. Nous ne participons pas à une 
compétition pour découvrir qui peut le plus de "calories 
pastorales". Nous avions à devenir missionnaires avec des 
églises vides et comme résultat, le confinement nous a 
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contraint de passer plus de temps en communauté. Plus 
d’excuses pour justifier nos absences durant la prière 
communautaire. Soudainement, nos ailes pastorales, avec 
lesquels nous étions habitués à voler, ont été tailler et nous 
avons réalisé que le virus de la précipitation et de l’anxiété 
n’est pas seulement une réalité des nouvelles générations, 
mais aussi une réalité de l’enfant d’un monde globalisé, une 
réalité de missionnaires, Filles de la Charité, personnes 
consacrées. Néanmoins nous avions donné la priorité au 
travail de nos mains en face d’une période tellement 
étendue que nos yeux et oreilles se sont endormis. 
 
Dans ces pages nous n’avons rien dit au sujet de la réalité 
des jeunes hommes et femmes. Encore, en toute 
vraisemblance, nous avons intégré de nombreuses activités 
que nous avons rarement pour laisser le Christ nous 
regarder et rajeunir notre appel vincentien. Néanmoins le 
mouvement pressant d’un lieu à l’autre ne nous pourvoit 
pas en patience qui est nécessaire pour inviter des jeunes 
cœurs à se joindre à nous dans un silence contemplatif, où 
le Christ séduit avec le regard et étend l’invitation à le 
suivre dans l’œuvre d’évangélisation des pauvres.  
 
Ce regard est nécessaire dans le but de tourner la médaille 
(CCD : XI : 26.) et au même moment, ce regard nous 
permet d’observer prudemment les nouvelles situations 
vocationnelles, et interpréter, avec des yeux prophétiques, 
le travail que nous devons entreprendre. 
 

Nous reconnaissons, chez certains jeunes, un 
désir de Dieu, bien qu’il n’ait pas tous les 
contours du Dieu révélé. Chez d’autres, nous 
pourrons entrevoir un rêve de fraternité, ce qui 
n’est pas rien. Chez beaucoup, il y a un désir 
réel de développer les capacités qui se trouvent 
en eux pour apporter quelque chose au monde. 
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Chez d’autres, nous observons une sensibilité 
artistique spéciale, ou une recherche 
d’harmonie avec la nature. Chez d’autres, ce 
peut-être un grand besoin de communication. 
Chez beaucoup d’entre eux, nous trouvons un 
profond désir d’une vie différente. Il s’agit de 
vrais points de départ, d’énergies intérieures 
en attente et ouvertes à une parole de 
stimulation, de lumière et d’encouragement. 
(Christus Vivit, #84) 

 
Comme nous avons vu dans le premier chapitre, dans le 
vide causé par une vie sans signification celle de la culture 
matérialiste-hédoniste, ne sait pas comment se sentir, il y a 
un désir humain latent pour la transcendance, un désir 
inconnu pour Dieu qui se manifeste à travers des pratiques 
et des dévotions pseudo-religieuses. Également, dans la 
sensibilité incroyable des jeunes personnes au sujet des 
expériences qui reflètent un authentique sens 
communautaire, nous pouvons identifier un profond désir à 
chercher un centre qui donne sens à leur existence et 
canalisent leurs désirs afin de contribuer pour l’humanité. 
En ce sens, aussi compliquée que la situation vocationnelle 
en a l’air, il existe toujours la foi d’une pêche miraculeuse 
de la part de ceux qui osent sortir de leur structures 
sclérotiques et sont capables de regarder les nouvelles 
réalités dans une perspective prophétique. 
 

Jésus appela des personnes qui n’étaient pas 
dans le temple, c’est-à-dire, qui n’étaient pas 
dans le groupe des fidèles ; plutôt, comme 
Matthieu et Juda, il a choisi des pécheurs 
comme disciples, pécheurs parmi un peuple de 
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pécheurs et les envoya non pas vers les justes, 
mais les pécheurs143 

 
Nous avons besoin du regard du Christ qui est capable 
d’éveiller les sens de ceux qui semblaient insensibles à la 
voix de Dieu. Par-dessus tout, à l’ère du sensoriel, nous 
avons besoin d’être capable de faire comprendre notre 
langage dans les nouvelles situations pastorales144. Ceci 
n’est pas seulement réalisable en passant des rencontres 
traditionnelles à la présence par les nombreux réseaux 
sociaux. Le langage, que la nouvelle réalité requiert de 
nous, est celle qui a la capacité d’entrer à travers la fenêtre 
des yeux et pénétrer la profondeur du cœur. C’est un 
langage qui connait comment offrir un chemin radical à 
partir d’une mission vécue partant d’une perspective 
mystique et par l’exercice du service de la charité dans 
notre communauté qui à son tour, devient une source de joie 
pour l’âme. C’est le langage de la sensibilité, celle qui 
évangélise non pas seulement les concepts mais offre aussi 
l’intégrité personnelle et, par conséquent, celle qui annonce 
l’évangile de la vocation. 
 
Ceci n’est pas une réalisation magique mais requiert de la 
patience afin de parvenir aux processus appropriés. Ainsi, 
aucun effort ne doit être épargné en accompagnant ceux qui 
sont à la recherche du sens de la vie parce que c’est là que 

 
143 Amedeo Cencini, Nuevas Realidades en Materia Vocacional [nouvelles réalités en 
matières de vocation], présentation au congrès international sur le ministère 
vocationnel (Rome, Octobre 2016). 
144 Une conception positive des émotions et des sentiments, et donc de la vie affective, 
ne signifie pas qu’elles sont toujours utiles, mais affirme que la bonne recette pour le 
succès n’est pas la seule raison, mais un mélange de raison et émotion, José Rafael 
Prada, Psycologia y formacion, [psychologie et formation], p. 166. 
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l’appel de Jésus-Christ peut jaillir, c’est-à-dire, le service 
qui correspond au ministère vocationnel.  
 

Savoir accompagner 
 
Le besoin pour l’accompagnent a été clairement exprimé 
par les jeunes hommes et femmes durant le Synode :  De 
bien des façons, les jeunes nous ont demandé de mettre en 
relief la figure des accompagnateurs. Le service de 
l’accompagnement est une mission authentique, qui 
sollicite la disponibilité apostolique de celui qui 
l’accomplit. (Document Final du Synode des Jeunes 2018, 
#101) 
 
Le service de l’accompagnement a une place indispensable 
dans l’établissement d’une culture vocationnelle. C’est un 
lieu de rencontre entre l’Église et les jeunes personnes, non 
pas seulement en terme de choix vocationnel, mais aussi 
dans le ministère qui prend corps dans la réalité d’éveiller 
au-dedans, la sensibilité humaine vers le bien, la beauté, 
l’unité et la vérité. 
 

Les accompagner pour les aider à faire des 
choix valables, stables et basés sur de solides 
fondations est donc un service dont la nécessité 
se fait largement sentir. Être présent, soutenir 
et accompagner l’itinéraire vers des choix 
authentiques est pour l’Église une façon 
d’exercer sa fonction maternelle, en 
engendrant à la liberté des enfants de Dieu. Ce 
service n’est autre que le prolongement de la 
façon dont le Dieu de Jésus-Christ agit à 
l’égard de son peuple : à travers une présence 
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constante et cordiale, une proximité dévouée et 
aimante et une tendresse sans limites. 
(Document Final du Synode des Jeunes 2018, 
#91) 

 
La mission Vincentienne est orientée vers l’évangélisation 
des pauvres et la formation du clergé, et donc nous ne 
sommes pas appelés à nous dédier seulement à 
l’accompagnement des jeunes. Néanmoins, il est clair que, 
dans le projet de la Nouvelle évangélisation, pour rendre la 
charité effective en faveur de ceux qui sont dans le besoin, 
des services indirects sont nécessaires… des services qui 
sont orientés pour notre mission propre. Tel que le cas du 
Supérieur général, des Assistants généraux, ou de ceux qui 
se sont dédiés à l’administration provinciale. Aussi, à partir 
de la prospective de la mission de la formation, qui nous 
appelle à sortir de (mettre de coté) nos concepts 
réductionnistes, on ne peut donc plus exclusivement penser 
aux structures de nos maisons de formation. Comme nous 
avons déjà affirmé, on commence avec la formation 
permanente, qui simultanément englobe le ministère 
vocationnel, et se conclu avec le ministère du séminaire. 
Le ministère d’accompagnement des jeunes, tel que 
entendu ici, est en accord avec ce qui est exposé dans la 
Ratio Formationis et utilise les phrases invitation initiale145 
et discernement actif146. De manière structurée, nous 

 
145 Les ministres de la vocation invitent les jeunes à apprendre et à partager la mission 
du Christ. En faisant tel, certains jeunes commenceront à rechercher le style 
vincentien (Ratio Formationis, Chapitre 2, section 1.c.) 
146 À cette phase, les personnes recherchent la croissance chrétienne et humaine avec 
ouverture à une vocation à l’intérieur d’une société de vie apostolique. Les ministres 
de la vocation pourvoient aux désireux, les informations et les témoignages dont ils 
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parlons de l’accompagnement dans une perspective de nos 
œuvres et ministères et à travers des groupes de jeunes de 
la Famille Vincentienne créant des lieux et des espaces où 
il semble qu’il n’y ait aucun jeune. Ceci renvoie à l’intérêt 
d’approcher les jeunes, directement ou indirectement, à 
travers les enseignants, animateurs, coach, ou ceux qui 
collaborent avec nous dans l’œuvre d’évangélisation. 
 
Il est évident que ce soit un large espace dans le domaine 
de l’éducation qui a été confié à notre Congrégation, par-
dessus tout, les Filles de la Charité qui ont un nombre 
important d’écoles. Ici le lien entre le ministère 
vocationnel, le ministère éducationnel, familial et des 
jeunes, nait. Le développement des deux derniers (le 
ministère de la famille et des jeunes) ont des grandes 
possibilités dans nos paroisses et dans le cadre des missions 
populaires. 
 
Techniquement, nous parlons de l’animation du service 
vocationnel, laquelle mission est d’établir de la catégorie 
Vocation une partie de tous les aspects de la vie de l’Eglise, 
ou mieux, de créer une culture vocationnelle pour que 
toutes les activités pastorales soient dirigées en faveur de la 
semence des grains dans les enfants, jeunes, adultes, 
familles, écoles, groupes jeunes, associations… dans tous 
les secteurs pastoraux. C’est un accompagnement avec une 
perspective de sensibiliser les chrétiens à la première et plus 
importante vocation : l’appel à la sainteté, en essayant de 
l’insérer dans le contexte actuel, avec ses risques, ses défis 

 
ont besoin pour comprendre la vocation Vincentienne, et les assister dans le 
discernement vocationnel (Ratio Formationis Chapitre 2, section 1.c.) 
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et ses opportunités. En effet, le Seigneur a élu chacun 
d’entre nous pour que nous soyons « saints et immaculés 
en sa présence, dans l’amour » (Ep 1, 4).(Gaudete et 
Exsultate, #2) 
 
Le service de l’accompagnement est l’opposé de la 
formation et encore, plus souvent, les programmes de 
formations pour les jeunes hommes et femmes sont 
confondus avec l’accompagnement. Les jeunes hommes et 
femmes, comme tout chrétien, doivent bénéficier des 
programmes de formation qui prennent en compte toutes 
les dimensions de leur maturation chrétienne et 
développement vocationnel. Les options pour une vocation 
de consécration spéciale sont le plus souvent des fruits 
matures d’un processus d’accompagnement sain, qui 
nécessite du temps, ressources et efforts. 
 
Avec l’accompagnement de groupe ou communauté, il y a 
une demande urgente faite par les jeunes au cours du 
synode, notamment, une question sur l’accompagnement 
spirituel-personnel. Ce ministère consiste à être des 
pédagogues pour le discernement des jeunes gens. Il s’agit 
d’un art plus qu’une science, et même s’il comporte 
quelques éléments psychologiques, ce n’est pas une 
thérapie. C’est certainement un élément dans l’arène 
spirituel mais peut être séparé de la réalité du sujet. Il s’agit 
d’accompagner une personne dans le développement d’une 
capacité artistique pour entrelacer la vie avec l’appel de 
Dieu et la réponse libre à cet appel qui nous conduit à la 
maturité vocationnelle. 
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Le synode a emphatisé que Jamais autant qu’aujourd’hui, 
il n’y a eu besoin de guides spirituels, pères et mères, avec 
une profonde expérience de foi et d’humanité et pas 
seulement intellectuellement formés. (Document Final du 
Synode de 2018, #97) ceci révèle la nécessité d’investir du 
personnel dans ce cadre et de leur pourvoir avec des 
compétences nécessaires. Le fait que l’on soit dédié à la 
mission et à la charité n’accorde pas automatiquement la 
compétence dans ce cadre. 
 
Le Pape François a identifié trois sensibilités qui sont 
conditions nécessaires pour ceux qui participent au service 
d’accompagnement des jeunes hommes et femmes : 
 
1. Sensibilité pour la personne : il s’agit d’écouter et que 

l’autre sente que mon temps est à lui: celui dont il a 
besoin pour m’exprimer ce qu’il veut. Il doit sentir que 
je l’écoute inconditionnellement (Christus Vivit, #292). 

2. Sensibilité pour ceux qui discernent : vise à discerner les 
paroles salvatrices du bon Esprit, qui nous propose la 
vérité du Seigneur, mais également les pièges du mauvais 
esprit – ses erreurs et ses séductions –. Il faut avoir le 
courage, la tendresse et la délicatesse nécessaires pour 
aider l’autre à reconnaître la vérité et les mensonges ou 
les prétextes. (Christus Vivit, #293) 

3. Sensibilité pour percevoir ce qui meut les autres :  C’est 
l’écoute profonde de “ce vers quoi l’autre veut vraiment 
aller”. Au-delà de ce qu’il sent et pense dans le présent, 
de ce qu’il a fait dans le passé, l’attention vise ce qu’il 
voudrait être. Parfois cela implique que la personne ne 
regarde pas tant ce qui lui plaît, ses désirs superficiels, 
mais ce qui plaît plus au Seigneur, son projet pour sa 
propre vie qui s’exprime dans une inclination du cœur, 



-188-

au-delà de l’enveloppe des goûts et des sentiments. 
(Christus Vivit, #294). 

 
Ce dernier point sur le discernement personnel ouvre la 
porte à une invitation à la vocation Vincentienne de ne 
jamais perdre sa vigueur. Si ceci est accompli avec un 
témoignage radical de se revêtir de l’esprit de Jésus-Christ, 
évangélisateur des pauvres, les yeux des jeunes 
s’ouvriraient certainement en progressant dans le processus 
du discernement. Tout ceci signifie être des pratiquants de 
la bonne patience, se rappelant que le temps est plus grand 
que l’espace et que, par conséquent, nous devons appliquer 
la pédagogie de notre fondateur. 
 
Notre esprit est comme un petit vase à ouverture très 
étroite ; qu’on y verse de l’eau peu à peu à petits filets, elle 
entre sans perte et le vase se remplit ; mais qu’on la verse 
rapidement et en abondance, il en pénètre fort peu, ou 
plutôt il n’y entre rien (CCD : XI : 136). 
 
Nous ne devons jamais perdre de vue le fait que nous 
sommes au service d’accompagnement des consciences, 
nous ne les remplaçons pas. Par conséquent, la relation 
entre accompagné accompagnateur doit refléter la même 
harmonie qui existe dans la liberté de l’appel de Dieu et la 
liberté de la réponse de celui qui est appelé. Les 
consciences sont sacrées, et nécessitent que nous retirions 
nos sandales et au même moment mettre de côté nos 
activités pressantes, nos angoisses prosélytistes et intérêts 
personnels. Pour avoir des accompagnés bien formés, 
capable de voir et d’écouter comme Christ et Vincent de 
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Paul, reflète l’existence d’un bon processus de formation 
permanente aux personnes consacrées de la Congrégation, 
et au même moment, reflète la nécessaire relation entre la 
formation permanente et le ministère Vocationnel.  
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CHAPITRE VIII : DEFIER LES AUTRES A 
SUIVRE JESUS DANS LA CHARITE-

MISSION  
(APPELER) 

 
 
Pour décrire la première étape pédagogique pour la création 
d’une culture de Vocation à partir de la perspective du 
Charisme Vincentien, nous avions utilisé le verbe Sortir. 
C’est le début d’un long processus d’apprentissage et un 
concept intégral-vincentien du modèle de formation qui 
nous invite à sortir de (à mettre de côté) certaines vielles 
pratiques qui nous maintiennent dans la sclérose. 
 
Voir est l’acte par lequel nous identifions le second aspect 
dans l’échafaudage de la construction vocationnelle. Il 
renvoie à l’attitude de Christ qui a observé la vie des gens 
avec un regard qui transforme, qui a écouté et accompagné 
les disciples sur le chemin d’Emmaüs pour changer leur 
découragement (à travers un profond discernement) et les 
conduire à la vie passionnante de proclamer Celui qui est 
ressuscité. (Lc 24, 13-35). 
 
Enfin, la troisième étape pédagogique est l’action, appeler. 
Une Culture Vocationnelle imprime un caractère 
prophétique sur les vocations spéciales des personnes 
consacrées et les fait défier les nouvelles générations quand 
elle est vécue dans la radicalité. Ceci, cependant, n’arrive 
pas automatiquement. Il est important de faire savoir la joie 
de vivre centrée sur Jésus-Christ, évangélisateur des 
pauvres, et aussi faire connaitre la passion du ministère et 
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du service de la Charité, aussi bien que la beauté de la vie 
communautaire. Nous devons mettre de côté la timidité et 
être capable de présenter nos activités aux jeunes gens, mais 
se rappeler toujours de cette interpellation de Vincent : bien 
faire n’est pas suffisant ; nous devons bien le faire, suivant 
l’exemple de notre Seigneur (CCD : XII : 148.) 
 

Plus les Projets que les activités 
 
Pour un compositeur musical, le succès d’une symphonie 
repose sur la capacité artistique d’équilibrer les différentes 
parties du tout et donc, l’harmonie qui est générée par les 
justes proportions est ce qui rend capable la pièce musicale 
de faire ressortir une beauté qui touche l’âme et enchante et 
captive l’auditeur. 
 
La vocation est aussi un appel à la beauté, qui impacte la 
réponse humaine quand il touche les profondeurs des 
hommes et des femmes et la liste de bonnes intentions qui 
indique plusieurs directions, comme si chacun chantait une 
note musicale différente. 
 
Faire confiance à la divine providence ne peut pas être 
interprété comme étant opposé à la responsabilité humaine. 
Néanmoins, dans le cadre du ministère vocationnel, la voix 
de l’Éternel appeleur, harmonieux et beau, prend corps dans 
les structures que nous représentons, et par conséquent, il 
est impératif que le bon développement des plans soient 
établis, sous le principe Ignatien qui a pris corps dans la 
pensée de Vincent de Paul :  
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J’approuve la maxime selon laquelle tous les 
moyens licites et possibles devraient être 
utilisés pour la gloire de Dieu, comme si Dieu 
n’était pas censé nous aider, à condition que 
nous attendions tout de sa providence divine, 
comme si nous n’avions pas de moyens 
humains. (CCD : IV : 362.) 

 
Certes, aujourd’hui, dans certains endroits, il y a une 
certaine allergie sur le mot Projet parce que 
immédiatement, on a l’image des innombrables rencontres, 
documentation inutile et temps investis dans des plans qui 
ne vont pas au-delà des papiers sur lesquels ils ont été écrits. 
Par ailleurs, spécialement quand les structures des 
congrégations sont complexes, il peut être difficile de 
coordonner des initiatives dû à la disparité des critères, et 
ainsi, les projets vocationnels se terminent souvent par des 
lignes générales pour la formation et certains bons conseils 
pour la promotion vocationnelle. Formateurs et promoteurs 
des vocations n’ont pas souvent été formés avec un modèle 
spécifique de formation, et comme résultat nous avons une 
situation dans laquelle, comme va le refrain, chacun à sa 
façon de faire les choses.  
 
Par conséquent, aujourd’hui plus que jamais, le ministère 
vocationnel doit être vu comme un processus et non comme 
une série d’activités plus ou moins bien organisées. Il y a 
nécessité d’être claire en ce qui concerne le projet 
pédagogique, les étapes et les buts qui émerge de la culture 
vocationnelle de chaque réalité particulière.  
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Compte tenu de l’infinité des stratégies de l’action 
pastorale, il serait très risqué de notre part d’offrir sans 
équivoque ce qui est considéré meilleur.  Nous avancerons 
tout droit vers une culture de vocation Vincentienne 
authentique aussi longtemps que la proclamation de 
l’évangile de la vocation, à partir de la dimension radicale 
et prophétique du Charisme vincentien qui est notre but, 
aussi longtemps que nous avançons le long de l’horizon de 
la Nouvelle Évangélisation et non pas dans l’horizon de 
recrutement passé, aussi longtemps que nous revêtissons 
une attitude, une sensibilité et une pédagogie rajeunies, 
quotidiennement, le visage du Charisme. 
 
Il serait bon, par conséquent, d’identifier au moins cinq 
éléments qui, par vertu ou fonctionnalité, doivent être 
claires dans le plan du ministère vocationnel.  
 

1. Identifier les agents 
 
La première question que nous devons répondre : qui 
conduira le projet ? la réponse n’est pas si simple. Il y a 
différentes manières selon lesquelles les gens peuvent ou 
doivent pourvoir les responsables pour un tel plan. Par 
exemple, il y a ceux qui sont directement responsable du 
ministère vocationnel, généralement centré sur une 
personne responsable au niveau provincial et un 
responsable au niveau de la communauté locale. Au 
responsable doit être attribué une équipe chargée pour cette 
fin. Ces équipes doivent inclure la participation des laïcs 
qui ont été formés dans ce domaine et intégré aussi la 
participation des experts dans le domaine de la psychologie. 
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Les agents indirects doivent intégrer aussi le processus, qui 
est, à raison de leur ministère ou capacités personnelles, 
sont eux-mêmes des motivateurs de vocation. Un bon 
exemple d’agents indirects sont les séminaristes et ceux 
dans les différents niveaux de formation, dû à leur jeunesse 
et créativité, ils sont capables de donner un visage nouveau 
à la vocation. 
 
Il est aussi important d’identifier les agents courants, c’est-
à-dire, ceux qui sont déjà engagés dans l’œuvre de 
vocation, et tous ceux qui peuvent être motivés de 
différentes manières, par exemple, les missionnaires qui, à 
l’occasion des retraites des jeunes, sont appelés à 
administrer le sacrement de réconciliation…ces 
missionnaires doivent être aussi invités à partager une 
réflexion avec les jeunes qui sont dans la dynamique du 
discernement. Ainsi, peu à peu, ils deviennent sensibles à 
ce ministère. Saint Vincent de Paul était un mystique de la 
Charité qui avait une capacité incroyable de créer des 
réseaux de collaborateurs, des personnes qui sont devenus 
graduellement partie intégrante de l’œuvre de Dieu. C’est 
ce que nous devons faire quand il s’agit d’éveiller les 
intérêts du ministère vocationnel dans la Congrégation. 
 
Concernant directement les personnes responsables du 
ministère vocationnel, les mêmes critères de sélection qui 
sont appliqués aux formateurs doivent être utilisés147. Par-

 
147 Nous rappelons ici ce qui a été exprimé dans la Ratio Formationis, notamment, que 
le discernement vocationnel est une étape du processus de formation, cf. Ratio 
formationis, Chapitre 2, étapes du ministère de vocation d’invitation, d’enquête et de 
discernement. 
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dessus tout, les animateurs vocationnels et les formateurs 
doivent être des experts dans la formations de modèle qui 
prend en compte les individus à partir de la perspective du 
Charisme Vincentien mais commençant toujours avec la 
réalité concrète spécifique. A partir des études statistiques 
porter sur les cinq continents comme faisant partie de la 
préparation au synode de 2018, il a été découvert que, même 
si plusieurs jeunes prêtres ont exprimé la disponibilité pour 
ce ministère, il y a un manque de sensibilité et de 
préparation dans le cadre du ministère vocationnel148. En 
plus, nous devons être aussi concernés de la sélection des 
individus appropriés parce que, ensemble, avec un 
personnel disponible pour ce ministère, l’on peut aussi 
témoigner d’une vie de vertu et posséder les capacités de 
suivre le processus avec un cœur de pasteur, en évitant ainsi 
le vice souligné par le Pape François : les formateurs 
névrosés qui ont mal géré les frontières des jeunes et au 
lieu de les aider à grandir, ils les écraseraient. Il est aussi 
très important de trouver de bons formateurs.149 
 

 La formation des séminaristes dépend de sages 
règlements, mais plus encore de la valeur des 
éducateurs. Aussi les directeurs et professeurs 
des séminaires seront-ils choisis parmi les 
hommes les meilleurs. Ils seront soigneusement 
préparés par un solide enseignement doctrinal, 
par une expérience pastorale convenable, et 

 
148 Bishop Benvenuto Italo Castellani, analysis of the reality of vocational ministry, 
presentation delivered at the international congress of vocationnal ministry, October 
19-21, 2016 (Rome), 
149 Pape Francois, the Strength  of a vocation, conacrated life today, a conversion with 
Fernando Prado, CMF, united states Conference of Catholic Bishops, 2018, p. 70. 
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par une formation spirituelle et pédagogique 
spéciale. [Optatam Totius, #5] 

 
En résumé, le Décalogue des caractéristiques que, en 
accord avec le Cardinal Suarez Inda, tend à distinguer ceux 
qui participent au ministère de l’accompagnement 
vocationnel, peut servir comme une radiographie idéale qui 
doit être prise en considération : 
 
1. Proximité qui éveille la confiance. 
2. Intuition à distinguer leurs attentes latentes et percevoir 

leur demande d’aide, mois exprimée le plus souvent. 
3. Être un incroyable et attrayant témoin à travers la 

cohérence de vie, joie et don de soi. 
4. Être flexible avec le temps et toujours disponible à 

écouter. 
5. Respect devant ceux en qui la grâce de Dieu tout-

puissant s’est manifesté et à partir de laquelle une 
réponse est attendue. 

6. Clarté dans l’exposition des exigences d’une vocation 
ambiguë. 

7. Patience dans le but de ne pas presser les autres dans 
le processus, lequel peut être lent. 

8. Sortir à la recherche de ces individus et facilité une 
rencontre sans les harceler. 

9. Les consoler durant les moments difficiles 
10. Prier pour obtenir, en leur faveur, la grâce de la 

vocation et la lumière dans leur discernement.150 

 
150 Cardinal Alberto Suarez Inda, Pastoral work for vocation in the life of the church, 
presentation delivered at the international congress of vocationnal ministry, October 
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2. Identifier les interlocuteurs 
 
L’horizon que la nouvelle Évangélisation nous ouvre, 
élargit l’espace de l’activité du ministère plus loin au-delà 
de ce qui coutumier, créant même une rupture avec le 
modèle traditionnel de transmetteur-récepteur ou agent-
destinataire. En d’autres termes, si nous débutons avec la 
formation continue, alors les agents sont déjà récepteurs, et 
si nous adoptons un projet qui est adapté à la sensibilité des 
nouvelles générations, il serait nécessaire de penser à plus 
de processus participatifs dans lesquels les jeunes ne sont 
pas seulement des récepteurs de messages, mais ont 
l’occasion de partager la mystique, la mission et la vie 
communautaire qui nous caractérisent. 
 
Evangelii Gaudium #14 a identifié trois situations dans la 
proclamation de la bonne nouvelle : les croyants, qui se 
sont distancés de leur foi et ceux qui n’ont pas de 
connaissance de la personne de Jésus. Dans le plan du 
ministère vocationnel, les récepteurs doivent être spécifiés 
en accord avec les réalités particulières, c’est-à-dire, nous 
devons clarifier ceux à qui nous adressons directement 
chaque action proposée de notre plan. Dans son acception 
traditionnelle, aux jeunes dans les écoles catholiques et les 
groupes jeunes de la paroisse, il a été donné la priorité, 
pendant qu’aux adultes (hommes et femmes qui rendent 
services à la paroisse) a été confié la mission d’offrir des 
actes de piété pour les vocations sacerdotales et religieuses. 
Planifiant à partir de la perspective d’une culture 

 
19-21, 2016 (Rome), 
http://www.clerus.va/content/dam/clerus/Dox/HEm%20Suarez%20inda.pdf 
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vocationnelle, nous devons couvrir toutes les différentes 
situations, chacune de manière différente. A partir de la 
perspective du Kérygme vocationnel, nos actions doivent 
prendre en considération ceux qui approchent la foi pour la 
première fois ou qui réintègrent la vie de l’Église après 
s’être distancés pour une certaine période. Notre plan doit 
inclure ces différents processus de l’accompagnement 
spécifique avec un regard sur le discernement de la vie dans 
la vocation spéciale consécration. 
 
Il est nécessaire de faire une pause afin que, avec une 
attitude et une sensibilité vers une culture vocationnelle, 
nous discernons les faces concrètes de certaines réalités 
auxquelles le projet du ministère vocationnel serait dirigé. 
Pour assumer que ceci est évident, habituellement nous 
conduisons des activités incoordonnées. 
 

3. Planifier le temps et le lieu 
 
Se poser la question quand et comment aide énormément à 
éviter la maladie des projets idéalistes. Une organisation 
qui reconnait ses propres limites et commence à partir des 
perspectives de la disponibilité du lieu et du temps 
planifiés, assure une plus grande efficacité dans ce service. 
Rendre clair le temps et le lieu dans lequel seront porter les 
projets nous pousse à établir des changements de situations 
que nous voulons réaliser ; c’est-à-dire, nous commençons 
à partir d’un contexte bien précis et définissons un point 
d’arrivée dans les limites établies. Par exemple dans les 
plans d’un projet, une première année d’action peut être 
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définie en termes de convocation, formation et création 
d’une certaine équipe. 
 
Comme pour une culture vocationnelle, étant donné, la 
force du défi et de l’importance de chaque activité qui peut 
être créer, il devient nécessaire d’avoir un personnel 
exclusivement dédié à l’accompagnement des jeunes 
hommes et femmes dans le processus de discernement, 
c’est-à-dire, missionnaires ou sœurs libres d’autres 
occupations, afin de dédier temps et efforts nécessaires 
pour former ce service. Quand le ministère vocationnel est 
laissé comme appendice de la liste des ministères, on ne 
peut pas s’attendre à avoir de fruits. Si, cependant, nous 
mettons un accent sur les processus plus que sur les 
activités, donc le dévouement est nécessaire pour être 
capable d’accompagner les individus (avec son esprit, cœur 
et mains), au fur et à mesure qu’ils rencontrent des progrès 
et des reculs par le biais de processus de groupe et 
personnels. 
 
A ce niveau de notre cheminement, nous pensons que la 
magnitude du défi posé par une culture de vocation a été 
assimilée. Si ceci n’a pas été fait, un peu d’organisation est 
nécessaire pour un ministère avec des perspectives 
bibliques/théologiques limitées et également limitent le 
champs d’action, invitant incessamment les jeunes à 
joindre les rangs de la vie consacrée. De bons conseils 
seraient suffisants pour ne pas gaspiller inutilement 
d’énergie. 
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Depuis, l’invitation de la nouvelle évangélisation nous met 
dans le besoin de proclamer l’Évangile de la vocation à tout 
moment et en tout lieu, il devient inévitable de montrer les 
lieux où nous avons la possibilité d’ouvrir des espaces de 
vocation et organiser le temps afin que tous soient invités à 
participer au banquet du fils du Roi (Mt 29, 9). 
 

4. Établir une finalité 
 

Le charisme vincentien nous demande de suivre Jésus-
Christ, évangélisateur des pauvres, les autres choses sont 
centrées sur cet objectif. D’une telle perspective, plus 
mystique que logique, l’objectif de tout ministère 
vincentien de la vocation y émerge. 
 
Si nous avons le droit de critiquer, nous dirons que la Ratio 
formationis est assez limitée dans le sens où elle souligne 
le ministère de la promotion vocationnelle, le concept 
même de promotion doit être lu avec prudence : 
 

Le but de cette étape de la formation (ministère 
de la vocation) est de conduire les potentiels 
candidats à considérer la vocation 
Vincentienne et les aider dans le discernement. 
C’est l’étape de la "semence des grains" 
(Ration Formationis, Chapitre 2, Section 1.A) 

 
D’un autre coté, le Document final de la première rencontre 
des directeurs de Vocation, qui a eut lieu à Paris en 2018, 
fourni une approche plus large : 
 

Nous sommes conscients du fait qu’il soit 
urgent que nous, comme membre de la 
Congrégation de la Mission, nous nous 
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dévouons au ministère de l’accompagnement 
des jeunes dans le processus du discernement 
vocationnel. Ainsi, un élément important de 
notre Charisme missionnaire est d’aider les 
jeunes et leur offrir une opportunité de 
discerner leur vocation à partir d’une 
perspective de foi. Au même moment, notre 
accompagnement leur fournit avec plus 
d’opportunités d’écouter la voix de Dieu qui les 
appelle d’engager leurs vies à la mission 
d’évangéliser les pauvres151 

 
Le but de tout ministère de la vocation dans le contexte de 
la Nouvelle Évangélisation, ou mieux, le but d’une culture 
vocationnelle sera toujours la proclamation de Jésus-Christ, 
et à partir de la perspective du Charisme Vincentien, nous 
annonçons Jésus comme évangélisateur des pauvres. Nous 
ne suggérons pas simplement une vocation spécifique aux 
possibles candidats, mais plus, en invoquant le Christ que 
nous suivons, exprimé dans la radicalité de notre mystique, 
mission et communauté, nous concluons en défiant les gens 
d’embrasser la vie passionnante qui remplit nos existences 
de sens et qui, au même moment, convoque les autres à 
participer à cette grande œuvre du salut. 
 
En conclusion, dans chaque réalité particulière, le but désiré 
des plans du ministère de la vocation doit être clairement 
formulé. La dimension formative doit recevoir une plus 
grande emphase dans certains plans et la dimension 

 
151 la première rencontre des directeurs de Vocation de la Congrégation de la Mission 
2018, Document final : https://cmglobal.org/en/2018/12/10/the-path-toward-a-
culture-of-vocation-in-the-congregation-of-the-mission-final-document/  
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méthodologique dans d’autres secteurs, mais l’objectif sera 
toujours un ministère qui proclame Jésus-Christ 
évangélisateur des pauvres et défié les individus de suivre 
Jésus-Christ, soit de l’intérieur soit de l’extérieur des 
institutions de la Famille Vincentienne, et finalement, 
convoqué ceux qui ont été appelés à devenir vraiment 
saints152. 
 

5. Concrétiser les étapes et les itinéraires 
 

Comme pour le jeune Samuel, pour tout homme 
et toute femme, la vocation, bien qu’ayant des 
moments forts et privilégiés, requiert un long 
voyage. La Parole du Seigneur exige du temps 
pour être comprise et interprétée ; la mission à 
laquelle elle appelle se révèle progressivement. 
Les jeunes sont fascinés par l’aventure de la 
découverte progressive de soi. Ils apprennent 
volontiers à partir des activités qu’ils 
pratiquent, à partir des rencontres et des 
relations, en se mettant à l’épreuve au 
quotidien. Mais ils ont besoin d’être aidés à 
faire l’unité de ces diverses expériences et à les 
lire dans une perspective de foi, afin d’éviter le 
risque de la dispersion et pour reconnaître les 
signes par lesquels Dieu parle. Dans la 
découverte de la vocation, tout n’est pas tout de 
suite clair, car la foi « “ voit ” dans la mesure 
où (l’on) marche, où (l’on) entre dans l’espace 
ouvert par la Parole de Dieu » (Document final 
du synode des évêques sur les Jeunes, Les 

 
152 Et ceux que tu as appelé, garde-les dans ton nom et sanctifie-les dans la vérité, mots 
de conclusion de la prière de la Famille Vincentienne, Expectatio Israel. 
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jeunes, la foi Et le discernement vocationnel, 
#77) 

 
L’une des tâches les plus importantes dans le ministère des 
vocations serait indubitablement la création des étapes qui 
doivent être organisées pour la recherche d’objectifs déjà 
établis. Si l’objectif du projet est une réponse à la question, 
que voulons-nous réaliser ? les étapes du projet donc, 
doivent répondre à la question, comment allons-nous 
réaliser notre but ? 
 
La Ratio Formationis a indiqué deux phases : l’invitation 
initiale et le discernement actif. Au même moment, le 
document, Nouvelle vocations pour une Europe Nouvelle 
(#32) a identifié cinq actions qui meuvent l’itinéraire 
vocationnel : semer, accompagner, éduquer, former et 
discerner. Le document final du Second congrès de 
L’Amérique latine sur les vocations (#76) a établi que le 
projet de toute vocation peut être défini en termes 
d’éveiller, discerner, cultiver et accompagner. 
 
Quelle que soit la façon dont le processus de vocation est 
nommé, dans les différents contextes où le charisme de 
Saint Vincent a été incarné, l’élément essentiel est de 
rechercher le mouvement graduel du processus humain et 
de chercher les moyens d’entrer dans les profondeurs de la 
Sensibilité de chaque discerné, reconnaissant que l’individu 
a été appelé de suivre Jésus, évangélisateur des pauvres. Par 
conséquent, nous n’avons pas besoin de personnes qui 
cheminent dans le processus du discernement vocationnel 
et de formation initiale comme une série de conditions. 
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Plutôt, nous voulons des individus qui réalisent l’unité-
intégration de leur vocation Vincentienne et devenir 
Docibilis et des personnes passionnées à la mission et à la 
Charité. 
 
Les études bien connues des Jésuites, Luigi M. Rulla153 et 
Franco Imoda154, dans le cadre de l’ anthropologie de la 
vocation chrétienne , peut être utilisée pour répondre à la 
question : comment répond un être humain, avec son 
système motivationnel, dans le but d’accepter l’appel de 
Dieu de manière totale ? Les propos de ces auteurs 
requièrent un plus large développement que nous avons 
l’intention pour le moment, mais les apports de Imoda sont 
absolument illuminant en ce qui concerne les étapes du 
discernement vocationnel comme une arche ascendante 
dans l’éducation au mystère. 
Pour Imoda, la personne humaine est en soi un mystère et 
ce mystère humain est ouvert et dirigé vers le mystère divin. 
Nous, à partir d’une lecture théologique de la vocation, 

 
153 Luigi M. Rulla est pretre Jésuite. Depuis 1971 il est professeur à l’institut 
psychologique de l’universitè gregorienne de Rome. Il a travaillé comme chirurgien 
pendant huit ans et a oublié une serie d’articls de recherche à la meme université. Il 
est licencié en philosophie (Gallarate) et en théologie (Woodstock college, Usa). Il a 
étudié la psychiatrie à l’université McGill à Montréal et la psychologie à l’université 
de Chicago. Il est auteur de plusieurs livres et articles et a donné des conférences à 
travers le monde. Il est décédé en 2002. Ses publications remarquables sont : 
psychologie de la profondeur et la vocation et l’anthropologie de la Vocation 
chrétienne (les deux sont disponibles chez Amazon) 
154 Franco Imoda est pretre Jésuite. Il a une licence en philosophie (France) et en 
théologie (Turin). Il a obtenu un doctorat en psychologie à l’université de Chicago. Il 
a été directeur de l’institut psychologique de l’université grégorienne de Rome de 
1980 à 1986 et de 1993 à 1998 il a été vice-recteur et recteur de l’université 
grégorienne et depuis 2005, il est consultant de la congrégation pour l’enseignement 
catholique. Son livre psychology and mystery est publié en Anglais et est disponible 
sur Amazon. 
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pouvons dire que la vocation, comme catégorie 
Théologique, est le lieu de rencontre de ces deux réalités. 
Par conséquent, les étapes du discernement doivent créer 
un processus mystagogique de manière parabolique, pour 
que partant du mystère de la personne qui vit dans une 
société fluide dans laquelle l’insignifiance semble régner, à 
ces jeunes hommes et femmes sont offerts un processus qui 
est ajusté à leur réalité et qui est capable d’éveiller en eux 
la réalité de l’être mystérieux et les diriger vers le mystère 
de l’évangélisateur des pauvres. 
 

Dans l’éducation au mystère, Imoda fait 
ressortir trois types de pédagogies 
complémentaires, accordant le privilège à ce 
qu’il appelle parabolique, parce qu’il exploite 
mieux la force psychique des méditations. 
Parabolique parce que, comme enseignent les 
paraboles de l’évangile, il commence avec les 
questions que la personne se pose couramment 
et cherche de comprendre dans ces autres 
questions plus profondes qui conduisent à une 
confrontation avec les questions du message de 
Jésus-Christ (et par conséquent éviter d’aller 
au niveau intellectuel d’abstraction). La hâte 
pour l’authenticité de soi en référence à ce 
message, ne se fera pas sentir comme une 
imposition ou obligation, mais plutôt une 
recherche personnelle pour la vérité155 

 
Aussi étrange qu’il puisse sembler, nous parlons d’une 
étape mystagogique, non pas parce que faisant partie d’un 

 
155 Amedeo Cencini et Alessandro Manenti, Psycologia y Teologia, [psychologie et 
Théologie], Cantabria, 2019, p. 55. 



-207-

acte liturgique, mais parce qu’elle ouvre progressivement 
le cœur humain au mystère qui s’y trouve. C’est là qu’on 
écoute la voix de l’Éternel appeleur, l’évangélisateur des 
pauvres qui continu de défier les enfants du 21e siècle et les 
attirer vers l’œuvre de la mission et de la charité. 
 
Pour le rendre possible, il est essentiel que le ministère 
vocationnel accorde la priorité à la réalité des bénéficiaires 
plutôt que leurs propres intérêts. Au même moment, il est 
nécessaire aussi d’être convaincu du pouvoir de la vocation 
qui pousse le Charisme vincentien quand il est vécu 
passionnément. 
 
Avec tout ceci, nous pouvons offrir trois stratégies pour 
créer une culture vocationnelle dans notre congrégation, et 
au même moment, nous aider à construire un processus 
vocationnel. Il s’agit de transformer les dimensions qui 
intègre l’identité Vincentienne en stratégies (mais jamais le 
contraire), une mystique qui évoque, une mission qui 
convoque et une communauté qui provoque. 
 

 5.1 Première stratégie : une mystique évocatrice 
 
Malheureusement aujourd’hui, la hâte et la vitesse du 
stimulus auquel nous sommes le plus souvent sujet ne laisse 
pas l’espace pour ce silence intérieur dans lequel l’appel 
du Seigneur retentit156.Par conséquent, nous avons 
l’obligation d’offrir des espaces où les jeunes peuvent avoir 
l’expérience du silence et rencontrer Jésus-Christ. De 

 
156 Pape François, aux participants de la conférence internationale sur le travail 
pastoral pour les vocations, 21 Octobre 2016. 
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manière parabolique, à la recherche de la paix intérieure, 
peut-être un peu névrosé au début, un éveil peut pousser 
hors du mystère, implicite dans le cœur humain, qui fait 
sentir à quelqu’un le désir d’aller au-delà des intérêts 
personnels et ainsi, se lève l’opportunité pour un Kérygme 
vocationnel qui proclame le mystère de l’appel de 
l’évangélisateur des pauvres. 
 
Une bonne approche est d’avoir des maisons d’accueil, non 
pas dédiées nécessairement à cet apostolat, mais dans le but 
de servir au jeunes et adultes et leur offrir des opportunités, 
telle que des exercices spirituels, qui peut utiliser plusieurs 
ressources de la tradition Vincentienne, mais exprimer dans 
un langage qui est sensible à la réalité courante. Tel est le 
cas de la prière mentale, la répétition d’oraison, la vie 
liturgique et sacramentelle, l’intériorisation des vertus 
Vincentiennes, la vénération de la divine providence, 
honneur et dévotions spéciales aux mystères de la Trinité et 
de l’incarnation (constitutions, #48), la dévotion mariale, 
surtout la Vierge Marie Immaculée dans la Médaille 
Miraculeuse (constitutions, #49), et les modèles de sainteté 
que nous vénérons dans la famille Vincentienne 
(Bienheureux et Saints), sans oublier l’héritage de notre 
fondateur, exprimé dans ses écrits et dans la traditions de la 
Congrégation (constitutions, #50). Les maisons d’accueils 
vocationnelles deviendront semblables à ce qui se produisit 
à l’époque de notre fondation (maintenant néanmoins les 
différences évidentes) 
 

Environ 700 à 800 personnes par an, venait à 
Saint Lazare pour participer aux exercices 
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(payés par le prieuré). Entre 1635 et 1660, avec 
les hauts et les bas, environs 2000 retraitants 
franchissaient les portes de la vielle léproserie. 
Par moment, un frère de la congrégation se 
plaignait à Vincent au sujet du budget excessif 
dû à ce ministère mis en place à saint-Lazare. 
Vincent réplica :" frère, ce sont eux à vouloir 
être sauvés"157 

 
5.2 Deuxième stratégie : une mission qui rassemble les 

gens 
 
Quelle est le visage clair de la vocation Vincentienne ? 
C’est la mission, bien évidemment. C’est ainsi que nous 
identifie l’histoire et, en fait, c’est l’œuvre missionnaire et 
le service charitable qui proclame ou refuse l’identité du 
Charisme de saint Vincent de Paul. 
 
Nous ne représentons pas par conséquent, une organisation 
philanthropique parce que notre mission naît de notre suite 
à Jésus-Christ, évangélisateur des pauvres. C’est pourquoi 
la vocation Vincentienne est clairement une mystique de 
l’action ou une mystique de la mission ou si nous préférons 
une mystique de la charité. C’est là, au milieu de la force 
mystico-vocationnelle que l’on trouve la réalisation de ce 
que nous jouissons une histoire de quatre centenaires, 
l’appel de Dieu à Saint Vincent de Paul. 
 
Nous avons dit que la société de consommation, plaisir et 
matérialisme, a créé la conscience qui n’est pas très accepté 
des relations définitives mais très prompte à créer des 

 
157 Marie-Joelle Guillaume, Vincent de Paul, un saint au grand siècle, p. 271. 
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spiritualités de nature égoïste. C’est aussi vrai que l’esprit 
humain découvre son sens et sa plénitude quand il chemine 
le long du chemin pour lequel il a été créé : la mystique du 
service, salut et mission. 
 
Une bonne stratégie vocationnelle est de créer des 
opportunités de service en faveur de ceux qui sont les plus 
pauvres…opportunités dans lesquelles les jeunes peuvent 
faire l’expérience du sens de la vie qui se trouve en 
devenant un don pour les autres, spécialement pour ceux 
qui sont dans les périphéries. Il s’agit de découvrir le visage 
du Christ, évangélisateur des pauvres, celui qui convoque 
hommes et femmes de tous les temps et lieux de continuer 
son œuvre. En d’autres mots, la lumière du mystère humain 
brille davantage et communique la plus belle nouvelle : 
nous avons été appelés à nous engager dans une œuvre 
passionnante ; à partir d’une perspective du Charisme 
vincentien, nous exprimons ce sens dans une meilleure 
pédagogie : notre vie. Nous ferons ceci pour la seule et 
simple raison que nous éprouvons de la joie de vivre 
comme tel et par conséquent, nous ne devons pas 
rechercher ou attendre le repos, la satisfaction, et la 
bénédiction nulle part que dans la [Congrégation de] la 
Mission, le seul lieu où Dieu nous et nous désire être 
(CCD :XI : 98). 
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 5.3 Troisième stratégie : une communauté qui 
provoque 

 
Si [les jeunes] ont grandi dans un désert vide 
de sens, comment pourront-ils avoir envie de se 
sacrifier pour semer ? L’expérience de la 
discontinuité, du déracinement et de 
l’effondrement des certitudes de base, promue 
par la culture médiatique actuelle, provoque ce 
sentiment profond d’abandon auquel nous 
devons répondre en créant des espaces 
fraternels et attirants où l’on vit avec sens. 
(Christus Vivit, #216). 

 
Quand nous avons parlé des coordonnées de la culture 
vocationnelle, nous avons statué que le radicalisme dans 
notre vie communautaire est un signe prophétique d’un 
énorme témoignage à la sensibilité des jeunes hommes et 
femmes. Saint Vincent de Paul avait raison quand il 
affirmait : comment pourriez-vous attirer les âmes à Jésus-
Christ si vous n’étiez pas unis entre vous et lui ?(CCD :XI : 
137). Une communauté authentique provoque un désir 
mystérieux qui défie les sensibilités de ceux qui ont été 
formés dans un monde où la loi du plus fort prévaut sur la 
fraternité- 
 
Par conséquent, il serait un bénéfice de promouvoir des 
opportunités pour un partage fraternel avec les jeunes, où la 
vie joyeuse que nous menons dans notre communauté peut 
être sentie et, ainsi, ceci doit être aussi un thème incessant 
de la formation continue : apprendre à vivre comme de bons 
amis (Règles Communes, VIII, 2) 
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Les maisons de formations sont des ressources énormes qui 
peuvent pourvoir une expérience de communauté pour ceux 
qui sont en discernement. Par conséquent, nous ne devons 
pas réserver d’efforts ou renvoyer des décisions pour une 
expérience saine et mystagogique de la communauté, parce 
que nous avons à faire à un trésor de la congrégation qui 
soutient les vies de ceux qui ont été appelés et éveille la 
vocation à bien d’autres. 
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CONCLUSION  
DISCERNER LES MOTIVATIONS 

 
Tout ce que nous avons dit place la Congrégation au service 
de la nouvelle évangélisation et, par conséquent, destinée 
pour le profit des gens. Ceci ne diminue pas par conséquent, 
la responsabilité d’être prudents en ce qui concerne les 
motivations des individus et également, prudents dans la 
sélection des candidats qui sont intéressés à entrer dans les 
maisons de formation. En fait, la culture vocationnelle 
revitalise le rôle de chaque vocation spécifique dans la 
construction du royaume de Dieu. Pour cette raison, le 
service d’accompagnement durant le processus de 
discernement doit être capable de guider les différents 
individus le long du chemin d’une vocation spécifique à 
laquelle ils se sentent appeler, et dans laquelle l’Église 
confirme ce discernement. Cette vocation, par moment, 
peut ne pas être dans la Famille Vincentienne. 
 
Dans l’accompagnement et l’animation vocationnelle, 
personne n’est exclu, toute personne baptisée a été appelée 
par le Seigneur de donner sa vie de différentes manières, 
mais quand il en vient à des portes institutionnelles, 
l’ouverture à la culture vocationnelle ne peut pas être 
confondue avec une incapacité de guider et discerner des 
motivations. 
 
Ceci signifie que, ceux qui sont directement responsable du 
ministère vocationnel, aussi bien que ceux qui tiennent et 
prennent les décisions dans le processus de discernement, 
ont une terrifiante responsabilité de s’assurer que personne 
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ne vient dans notre communauté entrant au travers de la 
fenêtre158. 
 

Le phénomène négatif d’un tourisme 
vocationnel par ceux qui ont été exclus d’un 
séminaire ou d’un institut errent d’un diocèse 
ou d’une congrégation à l’autre jusqu’à ce 
qu’il trouve… leur nid, avec un peu de chances 
de trouver leur propre paix (ou de pouvoir 
l’offrir aux autres). La partie la plus grave de 
ce phénomène réside sans aucun doute dans 
l’attitude consentante des supérieurs et des 
formateurs à l’égard de ces personnes, pensant 
que cela contribue à résoudre le problème de 
la rareté numérique (en faisant sourde oreille 
aux dispositions canoniques à cet égard). C’est 
la pire façon de résoudre cette crise 
vocationnelle.159 

 
Le discernement vocationnel des motivations peut être 
presser par une réponse numérique qui évalue la qualité du 
service pastoral avec le nombre de personnes qui entre dans 
les maisons de formation. Agir de la sorte à de grandes 
conséquences, et la plus négative de celles-ci est la 
pandémie de la médiocrité. 
 
Certainement, nous ne disons pas seulement que les 
"individus idéals" peuvent commencer la formation d’une 
vocation de consécration spéciale. Il doit, cependant, avoir 

 
158  
159 Amedeo Cencini, Nuevas realidades en Materia vocacional [nouvelles réalités des 
problèmes de vocation], présentation au congrès international sur le ministère de la 
vocation, Rome, 2016. 



-216-

un minimum de conditions pour entrer dans un institut de 
formation. Par conséquent, le projet de la formation doit 
établir les critères nécessaires dans le but d’engager dans 
un processus de purification des motivations en accord avec 
la vocation Vincentienne. 
 
En assumant que les maisons de formations ou séminaires 
ont la responsabilité de trier et d’enlever ceux qui ne 
semblent convenir à ces institutions, ceci peut signifier 
renvoyer des décisions. Ce retard est nécessaire parce que 
très souvent les individus n’ont pas été accompagnés de la 
meilleure des manières à travers le processus 
d’accompagnement vocationnel, et en général, ceci apporte 
des conséquences douloureuses pour celui qui n’a pas 
rempli le minimum de conditions pour débuter la formation 
initiale. Parfois même les désastres sont créés à l’intérieur 
de ces communautés de formation, qui auraient pu être 
éviter avec un processus de sélection prudent. Plus encore, 
l’incapacité d’accompagner les gens hors des maisons de 
formation est le plus souvent accompagnée par l’incapacité 
d’orienter le processus de formation par des moyens de 
compréhension du modèle vincentien. 
 
Comme nous l’avons vu dans Evangelii Gaudium, #14, il 
est nécessaire de proclamer l’évangile de la vocation à tous, 
et aucune situation ne doit être exclue. Ceci ne signifie pas 
par conséquent, que nous sommes désespérés et acceptons 
les individus sans regarder leurs motivations et ce qui 
justifie une telle décision d’avoir recours à une supposée 
culture vocationnelle. Par conséquent, même s’il est vrai 
qu’il nous a été confié la cure des vocations dans les 
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institutions ecclésiales auxquelles nous appartenons, ceci 
ne nous exempte pas de la responsabilité d’accompagner 
chaque personne baptisée dans leur recherche de répondre 
à l’appel du Seigneur. C’est notre devoir de guider ces 
personnes qui n’ont pas le minimum de condition possible 
pour une vocation de consécration spéciale. Dans ces cas, 
nous guidons les gens vers une option dans laquelle ils 
peuvent vivre et servir selon leur possibilité. Ceci peut se 
faire à l’intérieur ou à l’extérieur de certaines branches de 
la Famille Vincentienne, patience, amour, et la sainte 
indifférence sont requis dans le but d’accompagner les 
individus dans le processus de discernement, spécialement 
discernant les motivations…nous pouvons offenser des 
personnes quand nous agissons dans la hâte. 
 
Quatre mois avant sa mort, Vincent écrivit au supérieur de 
Richelieu et dit : nous sommes dans la même difficulté que 
vous en ce qui concerne le fait d’avoir des prêtres au 
séminaire à former pour la prédication. Nous n’avons 
qu’un seul, mais il n’est pas adapté à cela. Puis, poursuit-
il, c’est Dieu seul de choisir ceux qu’il veut appeler à lui, 
et nous sommes sûrs qu’un missionnaire donné par sa main 
paternelle fera plus de bien par lui-même que beaucoup 
d’autres qui n’auraient pas une véritable vocation (CCD : 
VIII : 342). 
 
Vincent était très clair que le soutien des œuvres ne devait 
pas prendre la précédence sur la recherche d’une mystique 
vocationnelle d’une vie dédiée à la mission et à la charité. 
C’est le tout de la pédagogie vocationnelle Vincentienne : 
sortir des structures confortables dans le but de se laisser 
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former à travers un modèle  qui intègre notre vie avec celle 
de Jésus-Christ, évangélisateur des pauvres, que nous 
invoquons par la mystique Vincentienne qui nous identifie ; 
voir la réalité avec des yeux prophétiques dans le but 
d’accompagner cette culture que, sans la connaitre, mérite 
d’être, défiée par l’Évangile de la vocation ; appeler les 
personnes à la mission et à la charité parce que confiant que 
nous avons été appelés de vivre ce projet de vie 
passionnante en communauté. C’est ça la culture 
vocationnelle Vincentienne qui consiste à un processus 
toujours nouveau de découvrir le lieu où Dieu nous veut. 
 
 
 


